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LE COURONNEMENT

En consacrant en grande partie son numéro de
ce jour aux fétes du couronnement, U'Albun™ a

conscience de satisfaire la légitime curiosité du

lecteur et d’acquitter en mélue temps le devoir

prescrit par la loyauté à tout sujet britannique,
d'acclamer son souverain, le four où il se présente

devant la nation, seeptre en main et couronne au

frout. - - God Suve the King !

La statue de Sa Majesté Edouard VII, au fron-

tispice du journal, est du sculpteur Geerge Wade,
le mêtne qui nous na donné cette statue de Sir John

Macdonald, qui orne la place Domitien, à Mont-
réal, Cette statue t'a vien de fantaisiste, Ele a été,

pour ainsi dire, miodelée sur la personne d'Edouard

VI, qui, pourfaciliter la tâche du sculpteur, :1 po-
=¢ A mainte reprise, en son atelier, dans le costume

meme qu'il devait porter le jour du courenne-

ment,

Notre double page centrale constitue ute évoei-

tion trop facile à saisir pour que HOUS AYOUS À à
mentionner iet, autrement que pour mémoire, Tout

conunele frontispice, elle nous est venue, du moins

quant aux éléments, de notre correspondant parti-

culier de Londres, qui, du reste, nous ent enverra

bien d'autres.
Notre double galerie des Hommes du passé et

des Hommes du jour Sir Louis Hyppolite La-

fontaine et sir Wilfrid Laurier — se raporte elle

aussi aux fêtes du couronnement, du moins quant

à cette conférence interuationate qui doit en être

un des corollaires.

Enfin. notre chronique scientifique dia

mints - et notre tour du monde -— une visite à

Londres aideront, eux aussi, à faire compren

dre ce qu'auront été ces fêtes du couronnement,

qui fixent les regards de tout empire britanni-

que.

les
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UN GRAND PROJET

L° “Album Universel” réserviait pour son numéro

du couronnement illustration du grand projet «de

M. Louis Fillion, seulpteur, 1019 rue Bélanger,

Boulevard St Denis, que s'est consacré depuis plu-

[F se ae

 

   
M. LOUIS FILLION]
bapures de Laverie, coin des tue

ett-ntarie
l'Hotrectzapolate <ssn0t Done

sieurs aunées à la solution du graud problème de

la direction des ballons.

Disons tout de suite que le secret de la naviga-

tion acrienne, telle que révée par M. Fillion, repose

sur lu légèrete ae aluminium, C'est en effet en ce

métal 20ème sideque l'inventeur canadien con

foctionnera la catène de son vaisseau aérien, Pré-

sentement, Un bon tors des travaux sont terminés,

et si M. Filllon peut trouver sur le marché la

quantité nécessaire de feuilles d'alumintum, nous

pouvons prédire que, dès l'automne, Montréal nura

l'occasion d'assister À vne expérience décisive,

Ou n'a qu'à référer À notre page 209 pour com-

prendre que l'aérostat de M. Fillion se complète

d'une charpente aussi originale que solide. C'est le

principe de la roue de,bicyclette adaptée nu ballon

pour en malntetur In forme eylindrique. La résix-

tance de ces jantes est telle que la construction

peut, sans fléehir, supporter une pression énorme.

supérieure en tout cuis À celle que lex vents et les

courants d'air pourtstient exercer sur elle,
Un autre point Traportant de l'aérostat de M.

Fillon, c'est tt disposition, bien en-dessous de ln

nacelle, du poids mobile servant à maintenir lé

quitibre du ballon, Qu a cherché pendant loug:

temps le moyen ve combattre efficacement I'insta

bilité en altitude : M. Filion croit avoir trouvé la
solution. Au lieu de requérir le service de moteurs

légers et puissants, qui actionneront des hélices

horizontales, lesquelles déterminent des poussées

ascendantes où descendantes, l'inventeur canadien

s'en repose purement sur les lois de la statique, en

vue de maintenir l'aérostat en équilibre.

Quant à la Tocormation et à la direction du bal

lent, elles s'inprimient à l'aide d'une hélice et d'un

gouvernail, dont Ia particularité se voit au dessin

de notre 2000me paze. L'hélice est entourée d'un

evlindre destiné à In protéger contre tout etmbir-

ras extérieur et À lui donner en méme temps mel
leure prise sur l'air : le gouvernail est placé à

l'extrémité de ce exlindre.

Nous crovous savoir que, pour se procurer les

fonds nécessaires à son entreprise et en hâter l’ex

éeution, M. Fillion consentirait volontiers à se don-

Her UN associé, Ses plans soût brevetés, taut à Té

tranger qu'au Canada.
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LE SPORT DE L'ALBUM

Nous attirons tout particulièretrent attention

de nos lecteurs sur les colonnes du sport deAl

bain", que nous avons coufiées depuis quelques se

nites a une autorité cn la matière.

L'Album Universel” mentirait à la fois à son ti
tre et à l'esprit de sa nouvelle rédaction, sil ne

proclamait le sport Fun des plus grands facteurs

sociaux qui soient à notre époque, et nie lui consa

craît Un espace proportionné à son importance,

N'a-0il pas, en effet, pour résultit, de développer

chez ses adeptes Li sauté, Li force, l'endurance, Ja

volonté, linmiatbve, la combativité, bref, l'ensenm-
ble des qualités viriles qui font les races supé-

rienres 7

Les pays les plus avancés du monde aujourd'hui

sont ceux où le sport est le plus en honneur, et s'il

nous reste au « atusda à le développer encore beau.
coup pour disputer la palme à l'Augleterre, à la

France, À l'Allemagne, et aux Etats-Unis, nous

pouvons, du moins, nous glorifier d'être en avant
de bien des nations at t:traées dans la voie du pre

grès,

C'est plus que du sport relaté que nous voulons

faire dansAlbum” Cest du sport en action

s'il y a moyen, Nous en ferons pour tous les âges.

pour toutes conditions : sports intérieurs,
sports extérieurs. Et, non contents d'en faire nous.

ees par le précepte, par be gravure, par un pre-
sélvtisine individuel de tous les jours, nous met
tous notre journal à la disposition de tons ceux qui

veulent eu faire.

les
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CONCOURS PHOTOGRAPHIQUE

Comte nos Jecteurs fe verront par Fautionce

que vous putsions en la page 208, notre grand con-
cours photographique commencera le ter Juillet
prochain, Ce concours devra remporter ur succès
sus précédent, tant pour son attrait hii-vnème que

pour le nombre et la beauté des prix qui seront

distribués
Nos lecteurs et

seignemneuts voulus à la page 208,

La direction d «Album Cuiversel” se conten

te, pour le moment, de garantiv justice égale à tous

les concurrents.

lectrices trouveront tous les ren-

COLLABORATION ARTISTIQUE

Ou a remarqué en de récents numéros de l'

bum”, le nom de M. P. D. Mnnseau, figurant
bas de certaines photographies d'actualité. ©
celui d'un nouveau collaborateur, que tous s

mes heureux de présenter au publie.

 

  
M. P. D, MANSEAU.

 

Fhotocrapiie Lape s & lavergne, comes en =
et CHEE

M. Manuseau «a fait de fa photographie aust

Unis pendant plusieurs années il a rappor

la bas des procédés nouveaux, non seule
muittère d'eurt, enauis aussi en nuctière con
Cest ainsi qu'il se consacre exclusivement à
tographier, sur place, en dehors de son ateir

choses d'intérét dont les gebs veulent

l'image fidèle : maisons, intérieurs,

ques où privées, Jardins, groupes, ete. ete d

suffit ae quelques minutes d'avis pour qu'il <

tenu service des intéressés, en quelque pore

la ville que co son, et mene dl canpagee
Jusqu'à nouvel ordre, l'adresse de M. Mas

est Bureau de “Albin Universet”

_

telep

Main, ZOSN,

Calls

fetes

———— GD=

PRIERE

Cotte un age gardien prencz ial sur vols.

Tendez en souriant ot daignant vous peuche
Amd petite main votre mu nu ternelle.

Pour <sontenir mes pas et me faire marche

Car Jésus, le coux nutitre, aux célestes tes

Perimettait aux enfants de s'approcher de

Comme un père indulgent, it souffrait ler

>
Et Louuit avec eux sans témoigner d'eu.

O vous qui ressemblez à ces (ableaux deu

Où l'en voit sur fond d'or l'auguste Charit-

Préservant de la faim, préservant de la bise

Un groupe frais et biond dans sa robe abr

Comme le nourrisson de la mere divine,

Par pitié, Luissez-moi monter sur vos BCHOt

Moi, pauvre jeune fille isolée, orpheline.

Qui wai d'espoir qu'en Dieu qui ni d'esi

[qu'en vou

THEOPHILE GAUTHIER

—<><—_—

VARIÉTÉS

I se dépense chaque année, dans la Graude 1

tigne, 3 millions pour roses et oeillets, et $200

pour violettes.
LA * *

Durant les 40 dernières années, ila été frappe

France 2,300 tonnes d'or. Rien que 1460 en Ang

terre.
» * .

Des 434 millions de personnes habitant tes ue

nies des sept Grands Pouvoirs, l'Augleterre enr

verne 347 millions, «ot ka France 56,

+ * +

Chez le marchand de vite

I y a quitzze jours, c'était mon depute «

m'osrait un verre. Aujourd'hui qu'ilest élu, il

que le viu lui fait mal.



 

traduis d'un journal américait
Lu paix est À pelue conclue daus le Sud-africain

ln guerre setuble devoir éclater an Canada, et
suerre de sauvages, celle fois,

js Etats-lL'uls ont fait trop souvent et trop du-

sut Fexpérieuce des guerres ladiennes pour ue

svinpathiser avec le Camda dans te malheur

ail est nee nacé, On frémiit À la peusée de ces

}  arsions de bêtes lférocex, qui ne contedissent ni

ni sexe, quand il s'agit de massacrer des

A titre de bous voisins, H incombe peut

être aux Américains de
prêter au Canadn l'expé

rience de quelques-uns de

 
; leurs bataillons de
| l'Ouest, façonnés aux

Elerres sauvages. l’'An-

gleterre n'a qu'un mot à
dire et les Etats Unis en-
treprendroent volontiers

de réprimer le soulève

ent qui meee de rui

ner Lie colonie du Cana
die”

west vraiment pas

ca an journal, fat jl de Cowtown ou de Por
sde se moquer 2 ce point de ses leeteurs, 11

cotmtne Où le sait, d'une quarantaine de sau

dOka, qui, n'ayant rien de oieux A fain

Le mornent, tiennent des assemblées lindi

ou pour protester contre l'arrestation de leur
Gabriel Kennatosse,

 

* * ,

cos par des gonnade Paris que C'est enuco

mystérieuse affaire Humbert Crawford, qm

se toutes les conversations, Cela dépusse les

portions d'un fait divers ; un Fons, un

un dour les détails dépassent tout ce qu'ont

“ie plus féconds romanciers, et pari

ca nerne iivraisemblables sion les lissit dans
que feuilleton.

SHECES qui rernporté (excusez moi humiatér

dernier roman “Autour de deux millions”
hata assez pour tenter les fortunes du dus

cest

les

us plus de cérémonie, je tn'exéeute

LE COFFRE-FORT.

Diane en trois actes et quatre tableaux.

plus, un

\VANT PROPOS

Vale]

se rappelle le coup de théâtre qui a eu fieu

ti dernier, À Paris, dans l'hôtel de l'avenue

+ Grande-Armiée, où habitait ta famille Hum
autour du fiuneux coifre-fort où, depuis dix

années, les plus habiles juriscousultes.
> tnadrés honnues d'affaires et tant de complai

!< banquiers avalent cru que dormgient des
NON,

les

hôtel qui servait de résidence à ln famille
ibert est situé près du Bois de Boulogne. Une
de maison à trois étages, construite on pierres
taille, d'aspect cossu, Les fenêtres du rez de-
Ussée sont protégées par des grilles de fer. La
Hde porte cochère aux vantaux de chène massif
surmontée d'Utr écusson armorié avec cette de

+ 1ro Fide et Patria”. Ecusson et devise, il
i le dire, sont ceux du comte Branicki, auquel
Eutubert achetèrent Vinnneuble on 1886, moy

ANT GOO000 panes, pay6s., en papier. L'inté
var de Thôtel est somptueux riches tentures,
vubles rares, quantité de tableaux de maîtres et
objets d'art.
a

  

SU A que daus l'après midi du vendredi, »
sien l'absence de ta famille Humbert, qui s'¢

Yat éelipsée subrepticenient dds avant veille, les

“Mficiers nauistériels, les magistrats du parquet of
ha police se teficontraient devant le coffre-fort où,

Fabri de tout regard iudiscret, Mme Humbert
bretetdait conserver intact l'héritage de cent mil.
HORS que, d'apres ses dires, un richissime améri-
Can hui avait laissé, Ouvert par les magistrats, ce
Core Fort, on le sait, se trouva ne  renfermer
D ecrit vide et de vieux journaux.

REVUE DE LA HUITAINE
TLLUSTREE PAR LE REPORTER MÊME

ALBUM UNIVERSEL

   
PREMIER ACTE
tAu fond de ti scène

UN MEUBLE DE FAMILLE,
se dresse le coffre fort

 

    

 

que surmontée le crâne en marbre dun vénérable
1cétre, à

DEUXIEME ACTE LES LAPINS.

(Dans une scène à transformations où Fon ne

saurait assez adruirer lherbileté des auachitistes le

 

 

coffre se change cn une menagerie, dont Phéroite

présente les hôtes eu liherté.r

TROISIEME ACTE BALLET DES MILLIONS.

Sur une musique qui rappelle celle du célèbre

opérit Le “Fille ae air” le héros et l'héroïne exe

«cutebt devint une figuration nombreuse et cosmo

 

polite un pas écheveld tout en jouglanit avec de pe

SUIS SIHCR.)

ACTE FINAL LE CHATIMENT.

Par un coup de théâtre imprévu, tandis que les

héros du dratne s'embarquent pour des Îles bien-

 

tombent sous

défilé des prison
tous les

conps de l'impitoyable Thémis :

niers,)

heureuses, npurants

ERRATUM An moment de mettre sous pres

xe, J'apprends que ce n'est pas pour des Hes bien
heureuses que Tes héros sont partis, mais bien pour

Québec, la ville hospitalière

  

les

de n'aurais peut être pus sobgé à le constater,

tuais ou journal anglais annonce que le gros évé-
uetnent de la setuaine à été l'autorisation denciu
dée au conseil de ville

par Album Universel”
d'iustutler sue le sonmuet
de li montagne un pro

Jecteur électrique (search

light), desting A reproduti

re des clichés de ce Jour

nal, sur la vole céleste,
la nuit,

confrere west pues
quelque appréhen

sion quant à lu détériora

tion qui pourrait en ré
sulter, non pas pour la
voûte celeste elle weme, ais pour be spectiele

qu'elle offre d'aubitude, La nuit. Qu'il se rassure

les annonces deAlbuUniversel” seront quet

que chose de

Le

sis

 

Vavissant

Le “Herald” lui, demande qu'on nous donne la
montagne of n'importe quoi en plus. Ce n'est pas

de refus. Le projecteur électrique, par exetnple, ce

serait un endean d'ate dizaine de ruille dollars,

Tous idolatres, Jes Canadiens francais © C'est un

ministre protestant qui vous appretd cela, où plu

tôt qui Fat appris aux po

pmiations de Torontn,

dans un récent svnode.

Et ces idolätres, ajout
tet il, sont un danger

pour l'Empire bhritanni

que cdl fon les exangeli

ser,

Nous n°5

tioitdre objection, pour

avous pas |

Ou qu'on nue tente ques de

évangeliser à Vo
on le fruit

comme

Tons

pti.

le, oi gn lu

 

Cote

des lolatres, on fatnine ou

le fair des idolatres daitss Fluide

* 4 +

roi Edouard doit si conroune & oun

Ih buen "ven

Saiton que le

fer u cheval
ci, Suivez

Not, nest ee pas :

bien raisontnentent

L'acte du Parlement qui

gleterre à la

Hanovre n'a
en 1701, que par une set

le voix de majorité. C'est
Sir Arthur Owen, depute

de Pembrokeshire, qui

donna ce vote prépondé

rant, en quurcourant, à

force de relais, le distan-

te qui le séparait du pays

de Galles. à Westiuiuster,

où ifarrivar à la dernière

minute, mort de fatigue,

après avoir crevé trois où

quatre chevaux de san.

L'une de ces coursiers eût at perdu l'un de ses fers

que c'en étatit fini de li austison de Hanovre.

Tori)

trône d'\tx asstûré le

tutison de
été udopte.

 

Et voilà cormumeut il se fait qu'Edouard VIE doit

<a couronne à un tolistoan si précieux.

* «

Vous est if jiutnues

arrive de rentrer à lu

aux petites

heres, apres une

veillée  passatbhemnent
mouvenientée,

nt club

anis

L'accueil de mmnda

Hie t'est pus tonjonrs

plus tendres

peur l'époux retarda
taire.

Pourtant sur larme

airs

douceur

nHutison

paissèe

avec les

tte ces

tradatne 0 des

d'ineffable

c'est ute colonule eu

Persone
Nous

qu'elle

guère

contre

Mais voilà il faut
bien l'avouer, nous Pa
ne les reticontrons pos

admettons

le ressemble

au dessin od

 

vous Crogitee comntne HOUS

sur borne ©
LE REPORTER
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VAAAAAAAAMAAAAAMAAAAANAAAEL

UN MARIAGE CHIC

Il y a quelques jours, à
Nicolet, M. Zacharie Fo-
rest, notaire, de St Wen-
éextas, Qué., conduisait

A l'autel Melle Marte-Cé-
elle Beaudry, de Nicolet,

Pendant lu messe, Un
choeur puissant de de

moiselles, composé des
nies de la mariée, exé

cata avec beaucoup de

perfection plusteurs jotis

morceaux de chant. Les
solistes, Melles Julian
Desaulniers, Floretre
Ducresue et Marie-Loui-
se Giroux, chantèreut

avec Un brio adtuirable.
M. Stephen Trahan se

distinguer également dans

l'exécution d'un cant

que de circonstance. M.
Edouard Chatillon tenait

l'orgue.

A la sortie de la ca-
theédrale, et juste au mo

elit où HOUVEINX
mariés allaient monter
dans le carrosse de gala

qui attendait à lu

les

tes
 

porte de l'église.

charneinte fillette
ns, Melle Cathe

orShaughnessey, fil

John O'shaughin

Ancien conmereat

bois, leur

splendide corbeil

teurs naturelles

ils se dirigèrent ct

present

JA Rochette

chaud, beau trer

mariée, on un

tueux goûter L

servi, Tanecedis

après le gouter, :

cent persontes

place dans de lis
voitures et tirent

aux Hoven
jr<qu'au qua du

“Berthiersure

sSerubarquetent

Montreal, pour se

de li aux chan

pari,
be riches ora

breux

oll

cides€

presente

Jeunes époux.

ele

+++.04600000000000000000000000002000000000000000000¢ 59

UN DANGER IMMINENT

 

 

  

 

Les journaux de ces uerniers jours aunongaient,

en dépêches de sévis, Qué. :

La fulnise près de l'ancien hôtel Victoria, it peu

près à l'endroit où s'est produit un sérieux ébou

lin, I y a quelques mois, continue à donner des si-

gues de faiblesse, Le fuit est qu'elle se désagrège

presque tous les jours, et c'est devenu un tel dan-

ger que plusieurs tamilles de l'endroit ont quitté

leurs résidences pour aller se réfugier ailleurs.

Les familles de dame veuve  Damase Moreau,

douard Reid, charretier. of Mathieu Garneau,

sont allées se réfugier tewporairement dans Fan

cies hotel Vietoria,
La semaine aerniere, an sérieux éhoulis

produit en arrière de Le maison de M. Charles

Couchy. Les dernières piuies ont bezticoup contri

bite à ln désagrégation dela falaise.et Fon craint

maintenant gueigue catastrophe. EH sen produira

inévitablement, tot où tard, car, à cet endroit, de

même qu'à plusieurs autres, le pied de ta falaise à

s'est

été constananent affaibli depuis des annees

A ces endroits que dona pris et que l'on pre

vore la terre et la pierre nécessaires pour

les quis,

Loam Universel” a

tue photographie exacte du dernier éboulis

printeanps, adnsi qu'une puotographie des dit

qui cttce présentémeut de S'écroulter,

cru devoir rept

+.

00000000000000000000000000000000000000000
00000000000000000000000000000000000000000

0000000000000000000

NOTES

S pieds cubes de neige font 1 pied cube d'eau.

+ *

Ou extrait par aunée 000 livres de jais en An-

gleterre.
* * *

La paye «1 la nourriture d'un soldat augluis coû-

tent $205 par année,
* + *

Les colonies hollandaises sont 60 fois plus consi-

dérables que Ia Hollande.

Ce que coûte ur seul coup de canon de 16 pou

ves paieraît un soldat pendant cing ans,

+ * *

L'an dernier, la valeur des extraits minéraux re

présentait $7530 par mineur, en Angleterre, of $3040

en France.
* *+ *

Le parisien proie en oyenne, par annde, $72 pour

su nourriture, $22 pour loyer et $47 pour taxes.

* * *

En Grande Bretagne, 11 y a I@T journaux chaque

jour par 1,000 personnes. En Russie, rien que T.

La production da tabae est du TES.000 te

dont 3S3,000 sont prises par l'Europe.

» + .

La Grande Bretagne tre perçoit que Toë m -

de droits de douaties, dont 11 proviennent ©

bac.
» * *

La pensée d'au peintre utilitaire

Puisque les Anglais achètent des chev

des mules daus tous les pays dur monde, pou "

ne viennent ls ques acheter des cadres pour I

de lord Kitchener 7

P
P
o
d
e
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LES HOMMES DU PASSÉ
SIR LOUIS NYPPOLITE LAFONTAINE

 

rainte occasion, Sir Wilfrid Laurier s’est ré-
de l'école de … Foutuine, AU momeut où Il

dre ses Mains, à Londres, les destinées du

(il nest pas sins Intérêt de lui rappeler ce
- sou chef de flle aaux le domaine politique.

‘rauscrivons de l'étude publiée par M, Bi
sur cet houmtne d'istat énntient

Fontitine naquit à

sorville, en 180%.

entre fort jeune

rhement, il y mon-

amnoins de ln sas
en exhortant lord
| à convoquer eu-

sue fois les chan-

ten xe portant gi-

+ 1a bonne condui-
‘“asseinblée dans le
“ce gouverneur
pris ce parti, Il

“cherché de lord

oh

que soit le juge-

que l'histoire por-

« sa politique, et
reprochera peut-

voir accepté lu-

vst de fait cons-
Japrés avoir pros

langue française

vndu falre des
Canadas une pro-

wit anglaise, "An:

fut obligée de
r à lui ; et qu’a-

we tentative de se
de ses services

dopter un milieu,

it le rappeler au
Si Sir Charles

eût vécu, il est

» qu. n'y aurait

eu de matienten-
ut à la distripu-

< uffices publics,
administration

a Fontaine n'au-

nt été interrom-

sante elle le fut

démèlés avec lord

lord Elgin, le

“ratordimaire d'in-

lui prépara bieu

s, ausi qu'à ce

= ur : ka paix pu-

: mt même trou-
< chambres et

. vibliothèques in-

‘ et le parti soi-

aberal, encore in-
u «né à tenir les rê-
te - pouvoir, parut un

In nche à l'oeuvre à
: poque d'efferves-

‘ publique, et pea

‘ «de rétablir tn
rt lité, D'autres dif-

- survinrent, M.La-
F nent pas seulement pour adversaires les

to ici comme en Angleterre, les sectes politi-
q- réunissent contre l'ennemi commun ; les

' «1 les torys se tinrent par la main. Si M.
F “ovetluinie s'entendirent plus,il faut avouer

404 1a position qu'il occupait, ki jalousie, sb ja-
le y eut, éta.. plutot attribuable à M. Papi-
hn Aoi qu'il en soit, d'ailleurs, 11 faudra tou-
i «corder à M. La Fontaine le métite d'avoir

habiliter la mémoire de son ancien chef, et
oir tappelé dans son pays.

runistre du Bas-Canada trouva duns Robert
“AH. procureur-général pour le Haut-Canada,

Hie dhègue dévoué intègre et laborieux. M. Bald-
“20 Été créé commandeur civil de l'ordre du
Hate vu 1554, Je t'at pas voulu séparer deux nonis
due l'opinion à unis en désignant leur cabinet sous

veu de ministère La Fontaine-Baldwin. M. La

 

  
  

Fotuaine sut se retirer à temps de la vie politique
et avec Une dignité qui aurait dû servir d'exemple

À ses sticCesseurs ! Après un intervalle durant le-

quet ll ne dédaigna point de reprendre sa pratique
au barreau, 1} succéda à Sir James Stuart en 1958.

Eu su qualité de grand juge, il a présidé la “Cour
seigneurtale” 11 avait fait deux voyages en luro-

   e
a
s
y

w .

 

SIR LOUIS HYPPOLITE LAFONTAINE

p elie second a été profitable pour la bibliothèque
du barreau. On doit au juge eu chef I" Analyse de
l'ordonnance du Conseil spécial sur les bureaux
d'hypothèques”, montréal, 1842, in-S0 : aussi les

“Observations sur les questions seigneuriales”. —

M. Lafontaine est mort en 1864,

L'ANNALIST#.

L'houme n'est Janis content, — content de
rien — ni de la soupe qu'on lui sert, ni du temps
qu'il fait. Quana il fait froid, il demande de la cha-

leur ! - Quand le temps est see, 11 soupire après
la pluie ! - et quand il pleut, il réclame la séche-

resse !

in somme, fl demande toujours ce qu'il n'a pas.

PENSÉES

Danux l'émotion, nous ne cherchous guère l'appui
du xceptique ruilleur ou superbe. C'est vers un
malheureux de notre expèce, souvent même vers
Une plus malheureux que nous, que nous tournons

nos regards of que nous tendons nos mains. SI
nous le surprenons dans ul moinent de détresse,

I connaîtra Ln pitlé et pleurera avee nous, Si nous
l'invoquous lorsqu'il est dax l'exercice de sa force
et de sa raison, 1 nous luxtruira et noun sauver
peut être onus & coup sûr, il n'aura d'action sur

nous qu'autaut qu'il nous comprendra, et, pour
qu'il nous comprenne, il faut quil ait À nous faire

une confidence en retour de la notre
GEORGE SAND.

LS ° +

Ce n'est pas tant la vie

qui est courte, c'est la
Jeunesse, — Anonyme,

+ . *

S'appliquer à valoir
mieux que ses entiemis,

Cest commencer a les

détruire. Prévost-Pa-
“doi.

* * *

Le premier devoir d'u

ue femme, c'est d'être
jolie. - - Madame de Gi-

rardin.

* » *

Nous recevons de par-
tout aes idées, brutes, uu

peu lourdes parfois ;

HoUS leur mettons des al-
les, elles prennent leur
vol et repartent sur le

monde, plus légères, plus
efficaces, Mélehor de
Vogué.

* LA *

La Tennue posséde
quatre armes: la langue,

ongles, les lar-

Ines et les évanouisse

ments, Proverbe Mila-
ais,

los

* . .

l'amour plait plus que
le mariage par lu raison
que es romans sout plus

aulusants que l'histoire.

* * *

Lamour ext comme la
peur : il fait croire à
tout,

* * *

Les amourettes sont
les poupées du coeur.

* + .

Ce n'est jauunais en in-

sistant qu'ou persuade.

LA * *

Lu réverie n'est déli-
cieuse que parce qu’elle
supprime la réalité.

- LS *

Lage le plus heureux

est celui où l'on croit dé-

Ji en soi et ou l'on croit

clicore aux autres.

* * *

On est cucore bieu éloigué de plaire lorsqu'on

Hat que de l'esprit.
* * *

Des veux bleus sous des cheveux blonds sont des

hluets dans lex blés mûrs.
* » »

On est plus vertueux en Suisse quid Paris 5 mais

ce west qu Paris qu'on parle bien de la vertu.

Mme Necker.
+ * *

My a un métier à faire où il ÿ a prodigieusement
À gagner, c'est d'être parfaitement hounete hom

me -- D'Argenusot,
+ * *

On ne fait rien qu'avec la solitude ; un home

se forme en dedans de lui et non au dehors. La

cordaire,
XXX.
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l'éclat des fêtes du courounement n'aura nulle

part été plus vif que sur les épaules des dunes de

Faristocratie anglaise, qui, pour la cérémonie a
Westminster, out sorti de leurs éerins de famille

pour des mitlions ot des millions valant de dia:

mits et de pierres précieuses,
Le diamant qui, depuis longtemps, occupe le pre

 a
= re
Rare > Gy Te > TL
MPaA0 _ Adi MES

Vue d'in district d'amantifère du Brésu

mier rang parti les pierres précieuses, a été connu

dès la plus haute antiquité.
Le nom ‘“adamuas” que les Grecs fui avaient dou-

né se retrouve aujourd'hui plus ou moins altéré,
mais toujours recontutissable, vans lt plupart des

langues …e 1 Europe, et, par suite, de l'Amérique,
pour désigner cette gemme.

Ce mot “adamas” sl-
gnifie dans la langue

grecque “‘indomptable”.

La dureté excessive du
diamant justifie parfai-

tement cette dénomina-

tion : mais HOUS VOYONS,

par la lecture des ouvra-
ges de l'antiquité, que les

anciens, procédant par
induction, avalent prêté

au diamant plusieurs au
tres propriétés qu'il ne
poxseuer nullement, celle

de ne pouvoir s’échauffer oa
sous l’action du feu, et, ne
surtout celle de résister = ’ |
sans se briser au choc quCombnstio Eten dass

marteau.

L'essii tous ces ditmants, dit Pline, se fait
sur une enclume, à coups de marteau ; et ils re-

poussent tellement le fer qu'ils le font sauter de

côté et u'autre, et que l'euclunie se casse même

quelquefois.”

 

Ou voit par là, d'une

manière d'autant plus
évidente que lu question

est plus rescreinte, com
ment les erreurs les plus
faciles 2 détruire se

nitdintiennent vivantes à
travers de lougues suites

de siècles toutes les fois
qu'une classe suffisante
d'hommes est intéressée

i leur conservation.
Quiavaient a faire les an
cleus pour s'assurer que

le diumaut se brise et même assez facihenment sous

le choc du marteau % Ce que font journellement les

Iapidaires modernes pour se procurer de l'égrisée.

Mais il aurait fallu pour cela “sacrifier™ un dia-

 

IHamant du graul Moge!

  

CHRONIQUE SCIENTIFIQUE
DIAMANTS

icutil et, dès lors, perdre
le prix qu'on avait mis a
son geht cent ¢1é, en
ouvre, dépouiller le dia

tant d'une propriété ad

taise par tout le monde

conne réelle, «1, quur sui

te, diminuer la valeur de
ce corps.

Cette opinion des an

cieus mitten

pendant très longtemps

Aiust en 1476, après Li

batztille de Morar, les

Suisses s'étant eniparés

de la tente de Charles le

Téniériire, y trouvèrent,

elttre autres richesses, Dinant di ras H

un certain nombre de

digas, Pour sessirer, ls le croyaiem da moins,
atte ces pietres otadent deo veais distannts, ils les

frappérent à coups de

nitte an el hache,
porsterdés qu'ils devident

résister s'ils étaient véri

tables, et nécessaîretent

les mirent en pièces,

Les dininauts les plus

aclettrenioitt COMTEUS des

; Konuaus, puaritissent

avoir été fournis pur 1°19

Lutopie : nets, bien

avant l'époque à laiquel

le écrivait Pine. on les irait de l'Inde, Jusqu'au

dix huitième siècle on ne connut de tines de dia
matt< qu'aux Indes, dans l'empire du Mogol et

dans he ce Bordo, sets, à cette époque, Li dé

s'est

 

Mat om

ce

 

f» Nizam

 

Coa bastion dn alaamant paar Lonvoise

couverte de terrains diamantifères au Brésil, dans

Le province de Minas Géruès, après avoir, il est
vrai, jeté une proonde perturbation dans le com
merece des dintmants, changea  cotmplérement cet

état de choses, Aujourd'hui, c'est le Sud-africain

qui fournit presque exclusivement les diamants an

commerce européen, on

meme temps que l'Oural.

qui en produit de très

beaux.

Le premier fait impor

tant relatif à la tature
dinrosett fut établi par
Boyle, of remonte au wi

lieu du dix septième sie

Le savant anglais

tate re que, sous l'in
fluence d'une forte cha:
leur, fe diamant dispu

vaissait. Ut peu plus

tard, en 1694, Cosme LH,

wrand-due de Toscane,
tit soumettre, à Floren-
co, un dimmant a l'épreu-

ve du feu, en employantbo M gent

 

l'Inperatriee léuggénie PL Nay

pour source de chaleur celle du soleil concent »
Sediment, A Taide d'un miroir concave, Co

périence fut dirigée par les deux savanis: As
précepteur du privee Jean Gaston, fils de (
otf Targiout, membre de l'académie ‘ael Cin….

Les spectateurs ne lardèrent pas à con
avec stupéfaction, que le diansent dimiten:cit
pen, et, au bout d'un certain temps, ils bh
couupietetneut disparaître, Cette expériences

 

Latone du Sad, avant et après ane

tée pius tard à Vienne

IPrancois Etienne de Lorraine,

d'Autriche sous le nou
de Francois fer. en rem

placant la chaleur du

soleil par le feu d'un

fourneau, dette exacte

ment le même résultio

Près d'un sièele apré

Fexpéricnee de Florentee

d'Areer, Rouele, Mu
quer, ete, soutaireut, et

France, le diamant, a

l'action wu few,

Le 26 juillet 1771 eos
savants firent à Paris
we expérience qui fu

tout un événement : Un
beau ditmnant fourni par

un amateur distingué. !<

pau Hit autre gra
devenu en:

In.SFr

 

Ro hi sort a
tar le

Godefroi de Villetau

fut brüié dans le du

toire de Maequer. +

rrangeté de ve res

fut, pendant un cet

temps, l'objet des co

sitions dans Tous .

rangs de Lu sociète

1 fadlait bien acce:

te fait de lai dispar

du diamant sous |

Fuenee de la chal

nus pour l'expiig

chacun apportiit soto

nion, Pour uns

avair été brûlé, pour

autres, il avait été se

ment volatilisé.

La première partie

la question fut résoiue par Lavoisier, ;

Une cloche remplie d'oxygène fui renversée -

In euve à mereure ; Ute coupelle placée à Fest:

mité dune petite colonne recut le diamant, et 4

lentille convergente concentrait la chaleur du sol

les

 

Lo Kahin or
ta ln

aprés dae
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dianuant placé À sou foyer,

fiamant disparut, et on couxtita alors que le

qui, au commencement de Pexpéricnce, ne

util pas (race d'acide carbonique, eu conte

ne grande quantité après la disparition du

1, Done, le diamant renfermait du charbon

ubre de ses élénients.

  
Lee Nass

“+ alla peas loin

- des expériences atndogues à la précédente,

ne dontetit “seulentent” nutissance à de l’aci

aura que ki combustion du ditnant dates

bonique, Done, de dinnaut ve renfermait pas

“hese que dit charbon.
Quelques doutes sur ce

dernier point continue
reut encore de subsister:

vetis Es ont complète
tuent distante depuis da

publication tint) du

grand travail de MM.

Dunas er Stass sur fé

quivalent du carbone.

Dans leurs expériences
ves deux savants brûlé

rent un grand nombre de

ditty, mais Os firent

disparaître une erreur

adinutien eût été pour la science une véri

nudté. L'importance capitile des résultais

Prins ef Stioss justifie complete:

euplor du coutrastible si exceptionnel mis
oi Usige das cette circonstriee,

 

LO ow

poor oat

 

L'eto, + peocabr

trés protiroe que le diamant ahsorment

exclusivement formé de carbone, Mais à
en remarquer que ces dittuants sont on ne

cs Tales,
© des disunants les

rèbres après celni

md Mogol ext celui

de Marta, a Bor
pèse S1SN earats et

orme d'une poire,

dénuatut le prus ce

appartient à Log

C'est le Régeut.

dimensions

rénnit a

ne degre toutes les

que l'on recher- 4,
aus ces magnifiques

le TUTO N,

ut trouvé dans la nine de Partoul, à quara

4 lieues au sud ue Golconde brut, il pesait

cut,

   

A des

Serables,

de Tos anesrani tu

ville detnauda deux ous ae travail ef conta

 

Pashia d'Egypte Diamant Hier de Hope

T0 11 se trouvat alors réduit à 136 carats 14-16;
hwy avait qui sapplaudir due résultat, an”

5 Etanide diriitution du poids ; la taille était
rite,

ALBUM UNIVERSEL

On Ut partout que ce diamant brut avait été

acheté à Madras, par le grand-père de William

PI, alors qu'il était commandant du fort Saint
Georges : qu’il l'avait payé $62,500, € que, eu 1717,
il fut acheté pour ki somme de $675,000, par le due

d'Orléans, régeut de France peudant lu minorité
de Louis XV.

Uti autre beau distant est l'Inpératrice Eugé
ies Hest tate en brillant or pose 51 carats,
tetps appartenn la Franee, C'est le Saney, Mais

on est loin d'être d'accord sur l'identité du dia

Haut qui porte ce nom, Suivant les uns, 11 acuvait

Un (roisiènie dinnant très célèbre, avant long

été rapporté de Constantinople par un anbiessn

deur de co uom, qui cau-

rail payé $120,000 ; sui

vaut d'autres, il ornait le
casque de Churrles le Te |

méraire, qui le perdit à

la bataille de Granson
Trouvé par un soldat, il |

fut vendu pour deux B

francs À Un moitie qui, à

sou tour, le céda pour 3 Diumient pat al Grad Mog

franes, Il disparut alors,

biais en 1559, on le voit faire partie des pierreries
d'antoine, roi de Portugal, Ce prince le donna en
gage à de Sattey, trésorier du roi de France, qui, fi-

titl'ernent, en devini acquéreur pour la somtue de

Too livees tournois, Il resta longtemps dans la

  

Système hig Oc ad tee run le:

finille de Sancey, a laguelle Henri HH l'emprunt.

[était destiné À servir de gage pour la levée d'un

corps de Suisses : Mutis le domestique chargé de

porter ce diamant au roi fut attaqué, mis & more,

et on ert le dicneint perdu, A force de recherches

ou finit pur découvrir
que le domestique avait

Été assassiné dans a fo-
ret de Dole, ot que, par

les soins du euvé, il avait
été enterté dans le cime

tière du village. “Alors,

dit le baron de Saney,

mon dinimnt l'est pis

perdu.” En effet, on le

retrouva dans l'estomac du necheureux et fidèle
serviteur, qui vauvait avalé an moment on il vit

qu'il alliit succomber.

La merveille parmi les productions du Brésil.

l'Étoile du Sud”.

Ce diamant extraordite
re fut trouvé en ISHS a la

tin du vois de juillet.
aux wines de Bogagan,

par une pauvre négresse,
1 pesaît brut 257 carats

et dew ; it a été acheté

par M. Helphen.
La couronne d'Angle

tette est très riche en

beaux diamants : anais

a pièce capitale est le

fameux Ko hi-noor cmon
tague de humière, C'est,

si l'ou en croit la légende, le plus ancien diamant

connu, puisqu'il était déjà porté par Kart, roi

d'Agua, qui vivait 3001 ans avant notre ère “No

lez ce chiffre précis, dit M. Babinet : nous dirons

aver lui

:

A cela, je cat rien à objecter : Je me

porte même garant de cette curieuse assertion, car

 

Forines ass-z commultes
du dfamant

cest

 

Pamant o tad le nou!

  
Fig. 00) Fie, 110.

  
Flg, 112Fig. 111

qui ne dénientira dans ce témoignage

Quelle que soit d’ailleurs sou antiquité, on le

trouve d'abord daus les trésors du schah Shouja,

«x Tol ae Caboul, er i] passa, par voie de conquête,
dits les mins de Ruudjet-Sing. Ce despote fas.
eux, qui portait déjà pour 75 millions de dia-

mats dats je haroais de sou cheval, fit placer le

Ko hi toor sur le pommeau de sa selle, Devenu lu

propriété de la compi-
ghie des Indes, il a été
oer par elle a la reine

… Augleterre.

IL pesait 1561, carats
et était estimé $700,000,

mais il avait une mat
vitise forme. IT a été re

taillé, et ne pèse plus que 1025, eorats anglais
Le Ko-hi-noor est une pierre hors ligne, mais son

Cpaisseur ne répond pas à son étendue : aussi son

jeu n'est ii pas trés prononcé.

Un autre distuit ben connu est le

qui fut rapporté des lu

par te

son

 

Drei broom

“Piggott”,

ces comte de ce

fot

NIE carts,

Le “Nussak” ou “Nas

de forme trion

gulaire avec des facettes

poids est de

se” est

courbes.

Parmi les

risses, le plus remarqua

ble est l'Orlow”, 11 pe
we 163 carats, IT a lu for
me d'une moitié d'oeuf. Mos 46
C'est un des ornements

du sceptre impérial.

Ce beau dintnant est originaire de l'Inde.

tu formait, 1 y a environ uu siècle ot demi, Fun

des veux de la fatneuse idole de Seringanimn, daus

le temple de Brahma
l'autre oeil était un dir

nant de meine ordre,
Un autre beau diamant

tisse est celui qu'otr ap-

pelle “le Sehah, et qui

appattebt aux anciens

sophis de Perse, IT est

d'une belle eau, et

pêse V5 eats,

Le, plus beau dicrnant

autrichien est le "Grand

Due de Toscane” 11 est

un peu jaune, laillé à

bent, pans, et convert de

ficcettes format une

ctoîle à teuf ravons.

Ce ditmiant apparte

uait à Charles le Témé-

Faire, qui le perdit à la

batorîlle de Gratison.

gros dia

Hola de vee
dessus

par

très

 

Tove or

 

Ta + eu etode Cates

L'Egypte possède un très beau brillant de do ea

tais, qui porte le nou de “Pacha d'Egypte, 11

contd $1000,

Pour clore la liste par une exception au nilien

de ces brillautes exceptions de ke nature, nous ci

serons le “diatuant bleu” de M. ciope. Sou poids de

fi, carats le place au sccond rang pour les dimen-

sions : Mais sa couleur bleue du plus beau saphir.

jointe à l'éclat adutoantin le plus vif en fait veri

tablement une pierre sans pareille.
VULGARISATOR.
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LES HOMMES DU JOUR
SIR WILFRID LAURIER

Pour la deuxième fois, Sir Wilfrid Laurler figu-

ve dans Une grande manifestation, & Londres, En

attendant que les journaux à éurope noux dikent
l'impression qu'il a produite, là-bas, rappelons, d’a-
près Un témoin oculuire, l'Hou. juge Routhier, ln

pince qu'il oceupalt dans le cortege royal, lors du

Jubilé de ln Relue, en

1K98 :
“C'était la première

fois que le Canada était
appelé à jouer un role

sur un grand théâtre où
figuraient toutes les puis

sitices européennes, ot

tous ceux qui voudront

rendre justice à notre

premier ministre devront

reconnaître que ce rôle a

été bien rempli.

“Jusqu'au jour de ce

mémorable événement, le

Canada n'était guère con-

nu parmi les peuples

nombreux qui s'y son!

fuit représeuter : mais

iI ne peuvent plus 11-

gnorer, après tout le

bruit fait autour de son

nom peudant ces fêtes.

“si l'Augleterre était

in reine de ce grand ras

semblement de peuples.

les Etats coloniaux en

étaient les princes ; OU.

dans cette cour princiè-

re de l'Empire britanni-

que, le Canada occupait

lu première place, et par-

mi les premiers ministres

colonilaux, Sir Wilfrid

Laurier brillait au pre

mier ring.

“Après Sa Majesté, sur

laquelle tous les regards

étaient naturellement

fixés, il nn peut-être été

l'homme qui à le plus at-

tiré l'attention publique

dans les nombreuses Nul

nifestations où 11 ar

présenté son pays.

“Partout OÙ sa présen-

ce était requise, 11 a su

oceuper la place d'hon-

eur, qui lui était assi-

gnée, et rempiir tu tâche

qui lui était confiée, avec

In dignité, la correction

et le tact que les circons-

tances exigeaient. Il a su

plaire à tous par su dis-

tinetion pleine de réser-

ve, pur sai remarquable

intelligence, par Fama bi-

lité de ses manières, et

par sa boune hineur

toute française, corri-

geant agréablement son

negme britannique.

“Tous les hommes

marquants et les plus

haut placés de l'Angleterre wont pas seulement

voulu le voir, lls ont voulu l'entendre, et dans

maintes occasions, ils l'ont forcé à prendre ln pa-

role.
“Certes, il a parié la plupart du temps dans les

circonstances les plus désavantageuses, improvi-

sant presque toujours (ear le tourbillon des fêtes

ne lui laissait pas un instant pour se recueillir), et

s'adressant À des auditoires dont il ignornit les

goûts, les idées et les sentiments.

“Aussi, CrOYONS-HOUS, suns l'avoir entendu, et

d'après le seul rapport des journaux, qu'il n’a pas

été dans ces diverses circonstances nussi éloquent

qu’il a coutume de l'être, quand il s'adresse À Res

compatriotes. Tl n'étnit pas possible qu'il en fût au-

trement ; et noUx SOMMES d'avis que c'est un tour

 
 

de force d'avoir pu parler aluxi forcément à temps

et à contre-temps, et mériter les applaudissements

ct es éloges de ses auditeurs.

“Sex compatriotes ont done raison d'être fliers

de lui ; car Ua fait honneur À xa race et À son

pays.

trutiger, sougent au pays natal, et veulent en évu

quer le cher souvenir, c'est l'Image de Québe-
qu'ils volent puisser devant les yeux de leur lmig-

nation,
“ft tous les étrangers, Européens et Amérleain-

qui visiteut le Canada en remportent cette mé
Hnage profondément gravée daux leur souvenir
Le rocher de Québec, balgnant ses pleds dans

grand Leave, of Ba téte dans les nunges, ports
une forteresse sur ses épaules, ef À seg flanes

crochés ses pittoresques édifices, symiboilsaut 1
ce qui coustaue lu nationalité !

“Voila le tableau Idéal qui parle à Fame en

diene et dus lequel Sir Wilfrid a eu raison
montrer le Canada.

A l'appui du sentin:
 

SIR WILFRID LAURIER
D'après Gne photographie inédite datuntde, Lon

“Ajoutons que le thème favori de ses discours

était 1 cioge du Canada et des Canadiens, I l'u fuit

partout avec la chaleur d’un patriotisme ardent, et

de manière à prouver sa confiance absolue dats

notre avenir national.

Je lui suis gré tout particulièrement d'avoir

protioncé eutte parole, au banquet que lui ont don-

né les amis du Canada & Paris : “Paris est la plus

belle de toutes les vules ! Mais Paris, avec toutes

res beautés, ne parle pus À mon Âine comme le ro-

cher de Québec !”
“Cette parole n'est pas seulement agréable à nos

oreilles québecquoises : elle est l'expression vraie

et imagée du sentiment national chez les Cann-

diens-Frangais.

“Quand ceux qui voyagent, ou qui vivent À I'é-

| de l'Hon. juge Rou

sur lex préditeetion-

| Sie Wilfrid Laurier

humons d'un dis
prononcé par ee der
en 1888, le témoi,

qu'il rendait à la vi

Québee :

: “On dira peut êv

je suis partial eu 1

! de Québec. Si on i

je réponds simple

que Jai bien des ra
de l'être : join de

défendre, je l'avou
tement.

“Car, i faut en oo

Wir, 6 NY à QU'UN

Lee, Os allnis de V
real qui sont nvec

ts soir, qui sont fie

leur ville, of qui on

fiers à bou droit, qu
teront peut-être

l'accepte puis ces pr

tations ! Des villes -

me Montreal, le ooo

nent en fourmille
prends à témoins

amis venus des FE:
Unis. Je ne dis pis

mal de Moutréal,
s'en faut, mais itn

|

T
E

 

3

He qu'un Québec, Des x
+} comte Montréal,
A des rues larges, dr-

y végulières, tirées nu

3 ei, si Jétais Tela
3 je dirais qu'il y ©

> = toutes les portes

choses out bien ler
leur, munis, je le r

lu'y a qu'un ‘+

Ce qui fait le cha:

Cuébee, C'est la ve

c'est l'inprévu de =
pects ; à chaque p

vous faites, la

change, Un nouvet

norama se déroule «+
Veux, aussi ravissit
le précédeut, mas

genre différent. Ce «
tue de Québec, ton

monde en peut jouir
étrangers en jours

comme nous, plus

nous peut-être, car

hommes sont ainsi I
qu'ils ne savent ju

suffisanguent appre

. ce qu'ils possèdent.

Mais Québec possède un autre charme ds
nous, Canadiens d'origine française, ne pouve
seuls jouir dans toute sa plénitude : c'est lé ch

me des souvenirs, Hommes de Québec, vous êt

des privilégies. L'antiquite nous à préservé la n
moire d'une épitaphe, fameuse, où l'on recomins

daît au passant de s'arrêter, paree qu'il foulait
cendre d'un heros : mais vous, honnnes de QUÉL

vous vivez, vous respirez dans une poussière
héros.
“A chaque pas que vous faites dans votre ville,

monument, un édifice, une pierre, uu coin de «
au bout d'une rue étroite, fait surgir dans voi
petisée tout un monde d'événements héroïques.

L'ANNALISTE.

1
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CHOSES DE FRANCE
LE RECENT VOYAGE DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE FRANCAISE EN RUSSIE
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l’hotographies prises spéclulement pour I'Al.-
HUM UNIVERSEL, pur M. Léon Bouêt, notre cor
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espondant réguller de Paris et notre envoyé spé-

dnl, AUX récentes fêtes russes, C'est encore M.

Bouët qui représentera l’'AILBUM UNIVERSEL aux

randes fêtes du couronnement, en Angleterre,

Ï

i N. Le tzar et M. Loubet quittant la tente im

périale après la revue,

i

{

Le président est reçu par UEwmperear, au

débareadère de Cronstadt.

9. Le retour du président. Le batenu “La

Sainte Barbe” dans le port de Dunkerque.

t Décoration de la facade Down, à Saint-

Pétersbourg.

Le tzar ot le président sur le débareadère

de Peterhof.

10, Le retour du president, Le président se

rendant à la gade de Dunkerque,

Le président de a République francaise vient

de reutrer à Paris, le coeur pénétré de reconnais
sithce pour l'érnouvante réception du peuple russe.

Si rnagnifiques qu'aieut été les fétes offietettes

et l'hospitalité du tsar, quelle que soit Li grandeur
‘ du spectacle coumé À Krasnoïié Souo, Pallégresse à
i tout dépassé encore.

La journée de Saiut-Pétersbourg ne fut qu'on

continuel et furieux vivat : et lou peut dre qu'el-

le rallia tous les enthousiastes. Sur les places pu
bliques of dans toutes les grandes “perspectives”.

la foule s'ingénia aux plus éclatanmes manifest-

tions, (Mest avec peine que M. Loubet put se rendre

‘ Le tzar et le président sur le débareadère au tomnbeau de Romanoff, à l'église Pierre et Proul,

j de Peterhof, et là où l'amitié et la conrtoisie lui dictaient une

2 Lee monument de l'Alliance Francaise, vie ; ; ir ; is étai
= ‘ ; LS fo Fout co qui portait Faniforie francais était ue

Saint Pétershourg. chime, riomphalewent salué : et ce furent, eu
réalité, de véritables heures triorsphales pour la

France, pour sou représentant et pour l'alfinnee

dont elles déguoutrent, encore une fois, la popula
rite,

_—_—— <>. ta=-—

;

Affaire ve trilamnal :
Hier, dans ut incendie, vous avez volé ta mon

tre d'un passa, an dien de faire Li chaîne.
Le prévenu. Mou président, ele acetaiît ques

avec Li thontre.

—<> ——  
— . BR . . .-

On querle dur directeur de théâtre qui aprés se

 

tre rhiné en montant des pieces luxueuses, est de-

 

deat Uupératrice-mère, l'impératrice et le pré . A 3 vent fou.
route nn Repunlique francaise, moutant a Ta Voilà ce que Cest, observe Boireau, à force de

bériale pour assister À la revue de Kras- 3 - Le président de lu République accluné par s'occuper de clous, ou finit par recevoir tar coup detroie Sélo.
la foule, à Saint-Pétersbourg. marteau !
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AUTOUR DU MONDE
EN VISITE A LONDRES
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Puisque l'Empire anglais est tout au couronne

went, tranusportous-nous à Londres, cette semi.

LONDRES (Augusta Trinovantium, Londiniuim),

ta capitale de l'Empire britannique, est sur In Ta-

mise, A 60 milles de In mer, Elle est divisée eu

deux parties par le fleuve : colle du Nord appear

tent au comté de Middlesex, et, par quelques fau-

bourgs, à celui d'Essex ; celle du Sud est dans le

comté de Surrey, et appartient par los faubourgs

qui s'étend, sur la rive gauche, depuis l'extrémité

de Deptford, Greenwich, ete, à celui de Kent.

Longtemps renfermée daus les murs de la Cué,

du Strand jusqu'à la Tour, elle comprend aujour-

d'hui toutes les paroisses environnantes : 5 lon-

gueur, de Kensington jusqu'aux docks des Indes,

est de 11 miles ; =a plus grande largeur de 6. bat

 
LE CHATEAU DE

cité de “Westminster” est à l'Ouest de la Cité

prement dite.

Parmi les nombreux quartiers de Loudres, Hon

. Pim

Kentish:

Dalston, au
Jos

  
sur la rive gauche, Chelsea

lico, Kensington, Paddington, à l'Ouest

town, Salnt-Pancras, Beauvoir-town,

Nord Hoxton, Oidford. Wapping,

docks, Blackwall,

wark, Lambeth, Walworth, Bermondsey,

hithe, où sont les docks du cominerée.

La Cité forme

mous seulement :

où sont

couselllers municipaux. Iv a

Westminster ot les 5 hourgs,

burg,

comprennent les différents quartiers, An

vue social, on peut diviser

au centre, la Cité, centre des affaires

de ; à l'Est, RastBnd”,

merceavee des parties habité

rough’ ou “Southwark”, rempli par

WINDSOR,

pro-

à l'Est; sur Li rive droite. South

Rother:

une ville particulière, avec sen

lord-maire, lex 28 aldermen, les 2 shérirs, les 209

en outre Li cité de

Marylebone, Fins

Tower-Mannilets, Souchwark et Lambeth, qui
point de

Londres en 4 parties :

à l'Ouest.

le “West-End". quartier de bi richesse et de Lome:

séjour du grand com:

es ; au Sud, le “Bo-

les fabriques

  

MAAAAANAA
A

or les 1nanufactures.

Londres à peu de monuments remarquables : Lt

cathédrale de Sniut Paul, les palais royaux, de

Saint James, White-Hall, Buckingham, Kensing

ton le nouveau palais de Westminster, où siège

te Partement ; “abbaye ue westminster, la Tour

sur la Taumise ; Mansion-house, hôtel du lord-nuu

re : Sometrset-house ; le Monument, ete.

Loudres possède un grand nombre de places, de

promenades : Satnt-Jatnes-Park.

Green-Park,  Hyde-Park. Regent's-Park sept

grauds ponts sur ul Tannise ; le tunnel, sous le

fleuve, entre Wappig et Rotherhithe : des thé

tres, de nombreux hôpitaux, le collège de l'Uniser

sité, le King'x-Collège, des écoles de droit, de mé-

decine, de thévogie ; des sociétés littéraires où

squares, des

scientifiques (Société royale, Académie rovale des

arts, Société de géographie. Société asiatique, Se-

cité hiblique, ete)

1

des bibliothèques, comme le

British Museum, des clubs nombreux.

C'est le plus grand marché du motide : le siège

den Banque et de toutes lex grandes compagnies:

ou y compte plus de 29gol entrées of sorties de nur

vires ; le mouvement du port de Londres est d'en

viron 7 millions de toutes. On admire ces navires

pressés dans les docks où rangés sur ki basse Ta

mise, l'activité de Lt navigation sur le fleuve et de

ln eireulation des piétons et des voitures daus la

Cité durant l'apres-midi. L'industrie de Londres

ext innnense et variée fabriques de soleries.

construction de machines et de navires, coutellerie,

esurrosserie, orfévrerie, horlogerie, armes de luxe.

produits chimiques, tapis, vêtements fouderies

de fer et de cuivre, suvonneries, tanneries, distitle-

vies, barsseries, imprimeries, ete, C'est aussi le

principal centre des chemins de fer et l‘ntérieur de

ln ville a également ses voies ferrées, Néatumoins.

l'aspect de Londres ost en général peu varié ily

LE PRINCIPAL SIEGE DE LA MONARCHIE

LONDRES.LA TOUR DE

vègue une certale

s'ajoute un coc presque vonjours gris,

Londres,

bites ; C'est la plus grande ville du monde

LJ * *

Wineclsor, écrivait l'Hon

volume de ses i
Le château de

Routhier dans le premier

 
ANGLAISE.

“A Travers l'Europe. ©
sions de voyage

par excelle
est 61 restera le palais roval

l'Angleterre. Son antiquité et ses souvenirs»

une relique des pous précieuses 1 61 sur 5e

sept écrites les auoutles domestiques de lu +

anglaise.

“Son site élevé qui domine la ville, et le

pagnes environiiites, ses murailles mass

tours of ses bastions qui en font une fort

son aspect sévère. sofennel, et sa magui

en fout un ensemble remarquable d'harmou

grandeur, On ÿ seut battre le coeur d'Albie

quand un Anghiis exilé regrette sa pare

Windsor gui doit se dresser au loin duns le

gus de ses Souvenirs, C'est le “Home sweet 1

de la nation, sinon de l'individu ; c'est le -

son empire, le symbole de sa force et de si

ln réalisation toomumentale de sa puissant

ralneté.

“Du haut des terrasses du chatean, In

tend an loin of peut apercevoir d'un côté, le-

sités de la Tinuise, qui se déroute an mail

uniformiité muonotone à lue

avec =: banlicue, compte 5,000 000 di
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prés verts el des bouquets d'arbres, et de l'autre La

ville de Windsor, qui se groupe au pied du château

pour jui Jurer obélssance, En arrière s'étend le

pure, qui ext l'un des plus beaux que l'ou puisse
voir, el danx lequel on a miuldphié les cmbellisse
tmenuts pour latausement des princes of des prin

 

Cassos,

“Windsor a une histoire antique dont les com

mencemelts sout Un peu obseurs ; mnalis, conne

en beaucoup d'autres endroits de l'Augleterre, le

preuder nom historique qui y ait litissé des souve

Uirs est saint Edouard-e confesseur, Partout où

les sais passent, ils laissent une empreinte pro
foude ; et l'on dirait que (eurs oeuvres, mene na

tépielles, participent de l'inmottatité de leurs ye

rites,

‘“salot Edouard y iustidla un cloître, Guillaume
te Conuquérant y bâtit une citadelle, Les deux vont

bien ensemble, car un cloître est aussi une forte
esse dans l'ordre spirhanes La citadelle protégen

1e doître, et te cloitre défendit la citadelle. Les

abbés out dispute, mais leurs cellales sont res

tées : et qui sait si elles alattendent pres te retour
de leurs hôtes primitils

“Pa ch pelle de Saint Georges les reconnsitrait,

et leur on rina ces portes : enr ede date da NVe

siecle ct appariient au catholicisme, (est une mo-

nimient splendide qui, cote Pabbave de West

mainster, «0 gardé Le cachet cathosique. La nef, avec

+ adimirabiles seulptures et ses riches ornetnents,

les vitraux coloriés avec
teurs syvinboles et leurs

203

 
L'ABBAYE DE WZS M NSTER, OU SE FA T LA CEREMONIE R:LIG'EUSE DU COURONNEMENT

de cons édifices,de tou
 portraits historiques, le

choeur avec ses stalies

somptueuses destinées au .
souverain, aux princes v

du sang, aux rois étran- k

gets, aux chevaliers de

a darretière, et chargées

1e Masons, d'emblènmes
héraldiques,  d'éeussons

1 de bannières, tout cet
casei, neignifigue

sent éclaité, m'a jeté
us l'admiration.
“Depuis Edouard IV.

qui fut placé sur le trône

par Warwick, le “faiseur
+ rois", et qui a bâti

cette chapelle de Saint

arorges, bien des rois,

tes reîiles, des princes et  
les princesses sont ve

aus dormir leur dernier

“sommeil sous ces dalles

canèbres, Les princes de

Kl nuison régnante,

Georges I Georges IV

«+ Guillaume IV y repo
sent,

réelles, de donjons qui

cotposent Windsor, nou

plus que la série des

splendides appartements

de Fintérieur,

“Mais H convient de

mentionner spéctidlenent

la “Chambre d'Audience
de lu Reine, dont les

urs sont couverts de

tapissertes des gohelins

qui racontent l'histoire

a Esther de Mardochée

d'Esther, de Mardochée
Vian Dyek™. ainsi nom

mee parce qu'elle cou

tient vingt-denx portraits

te ce peintre célèbre,

presque TOUS cousserés à

Charles Ter et & sa tamil
Le 1 Lau “Chambre de

Waterloo”, qui est une

veritable galerie de por
traits militaires © La

“Salle du Trône” «t la

US: de hat Lit

Saint-Georges”.

d'une longueur de deux

 

 
  

 

 

“de n'ai pas l'intention

+ décrire le Tabyrinthe
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LA CATHEDRALE DE SAINT -PAUL DE | ONDRES QUI AURA VU LE CERNIER ACTE +E IGIEUX DES
FETES DU COURONNEMENT 

Cents pieds, où se fout les

cérémonivs d'admission
aux l'ordre de ta Javretière, et qui contient les
portraits cles souverairs de cet ordre : et enfin, la

“Graud'Chenntbre”, qui a l'aspect d'utt thusée d'air

tres.

“Je vai indiqué que les principaux appartements

de ce tnerveilenx château, e0 je serais fort embar

tassé de vous décrire le dédale de corridors, d'es
caders, de cours et de potertes qui vous v condui-

rain”
i * *

Comme où de sait, Saint-Paul est le plus nuvjes

tucun temple de l'église d'Angleterre et cest une

veuve qui ait hontenr à son architecte, Christe

pher Wreu 1 élève ant coeur dela grande métro

pole, cto son dome fe couronne mnajestuensement,

(hus à labbaye de Westiginster, sa construe

toc première date du Vile siècle, léfle fut réédi-

fiée an tuilion du NHle, et agrandie à différentes

cpootes. Sa foie est une croix Lititre.

Lite vice Ce Pectise remavgua ble pair sa loge

telé est odécoré de notidbreuses seufprures et de plu
sieurs centaines de monntoenuts.

La chapelle de saint Edouard est remarquentte

par sa frise composée de quatorze bas reliefs of

son pavé eu mostque. On y voit les tnonumenuts

d'Edouard'e Confesseur, d'ldonard FL d'Edousrrd

HI ere

La tour de Londres, le plus anciet et le plus cé

lehre montent de cette ville, est situé à l'extré
traité orientale de la Cité. à un demi nulle nau-des
Sons du pont. et sue un terrain qui, autrefois, était

nen eso pe comandLe Tamdse,

VOYAGEUR
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1. Lalégende de l'huile dit couronnement, Thonuesk, Becket res
vant mimeuleusement lu buvette d'huile,

EERE IRR ul" 7 LE COURONNEMENT DES GRANDS ROIS D'ANGLETERRE ET CELUI DU PR ECESR PATRONYM)

 
delu Saint-Pierre, Mel,

nr

rues de Londres, immédiat. -NL 4

QUE DE SA MAJESTE EDOUAR » roi Edous ’
le 20 oer TE D vil. Le roi Edouard VI traversant les

|
Las comronneiment de GHEE AL MY

Pan |
«La, . Lens : .

Lande cerémon 6. = NCTE eS Nv i Tes a

le

soldats norni.cds t be licceremionte
+ wi,

X Savons que hb
À Westtuitister, à 1n Noel de Los

Ttd'Henri V1sur de chaampde Bataadhe de Boss org
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LA MODE

 

ILLUSTRÉE

 

mine, Accompaguées d'un noeud de velours de mé-

me telute, posé très & plat blen chiquement Q'Aen-

démte qui a blen admis le mot, voudra-telle ad-

mettre l'adverbe 7), cela fait une seyante et prati-

que garniture sur un palilasson tabne ou marine,

ent déjà on a renoneé À cet assemblage du bleu et

un du vert qui, ayant eu trop d'adeptes, s'est tout de

suite vulgarisé. On voit

Avec votre bienvelllan- aussi des petites fraises,

te permission, lecteurs ca des petites fraises des

et lectrices, Je consacre- bois, vetoutées et purfu-

rai mes deux pages de nées, gardant encore

cette semaine à répondre quelques fleurs parti

À trois questions, qu’on leurs feuilles. Sur une

me pose À presque tous paîlle blanche où bise

lex courriers :
Qu'y a-t-il de plus nou-

veau eu fait de cha-

peuux 7

Donnez-nous donc la
lets d'été masculins 7

d'été maxcullus *
Pour ln coiffure, je lui

Vous parlez-vouxs pas de

simplement ornée de ve-

lours noir l'effet est très
distingué.

* * *

Nos ombrelles sout ex

quises, Lorsqu'elles ne

s'orneut pas de grandes

| N fleurs  étranges, on de

la coiffure féminine ! Fits " |
belles deutelles vraies

elles suivent la made
* Li *

Pour répondre a la pre-

mière de ces questions.

adoptée parles costumes
et s'égavent de plis ingé-

nicusement disposés. En

Joe wai fait que découper taffetas uni, celu fuit

cout me semble le plus une omorelle contnode
dutlon TRtes et pratique autant que

: “ gr: > s Jolie, Les nuances ten

de modes que je reçois

de Paris. Quant aux gi-

lets d'été, les ‘’dandies”
n'ont qu'à jeter un coup

d'oeil sur l'illustration
ci-jointe et lire le bas de

vignette pour être exae-
tement au courant du

dent à s'aussortir aux toi
lettes ou aux chapeaux

A moins qu'on adopte
cette fameuse Nttance
verte, apparue aux cour
ses il y a quelques se

maines, et sous laquelle
ln fenume la plus fraîche

dernier Bolt et … 1e Lui paraît douée d'une pa

our la lecture, je lu leur des plus atteudris

consacre presque toute sites

la page ci-contre,

* * *

Juin voit toujours ap-
paraître sur nos cha-
peaux le chaud coloris

des cerises, Cette année
€ es sout minuscules, Ce

* * +

Les grands chapeaux
vout bien à tout âge, Let
capote à véeu ! On n'en
veste plus l'esclive, Et
mêue les personnes qu.
ont résisté =longtemps

sont de petites cerises
sout arrivées par grada

siUVages poussées en
tion à porter de grands

piein vent, au coin d'une
haie, mais si jolies, si chapeaux, Pour celles qui

ont dépassé lai jeunesse,

fraîches, si appétissan-
ils peuvent être aceomn

tes, que l'on s'étonne
pagnés, comme les capo

presque de ne pas voir tes, d’écharpes, de

un oiseau tenté par leur noeuds de tulle où de

UNE PRIMEUR, --- Capeline imperatrice, § fulsant profil, et garoiture brides en rubans. Dans
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G'let d'été en toile flamande. Les gilets d'homme ont

changé d'aspect avec ja BAÏSON ; AUX d'usins charges, pein,

épais, ont succédé les semis de Leurs, de bouquets, de moufs

de fantaisie, graciensement semés sur ua find en toile fla- .

mande remp.acant e piquet, Le fond est orné de peti 8 tou 0...

q. ets brodés au poiut à la croix, en so:e ou simil.-mote imusve

trois tous : la (lge mauve foncé, les feul'es mative moyen ve

feur mauve clair, traversée d'un point noir qui peut etre jun-

ne. Entre :es ficurs, sont jetées, comme au hasard, des pelires

brindiiles mauve et noir.

   ....... So one ese

Détiil de lit broderie du ghlet d'été en toile Hanunile



 

 

co cans, on évitera les fornies trop originales, mets
avee une colffure un peu étoffée on sera tout A «on

avantage.
Nous conselllerons de profher de la mode très

avalilageuse des grandes berthes de detnelle où de

broderie, Elles rehausseront des toilettes simples,

ot sont fort seyantes auprès du visage, de même

que tout ce qui estruche s of flottants.

Ld . .

La coiffure moderne :

Noux contentons, aujourd'hui, le désir exprimé
fréquenmoent, depuis quelques fours, par plusieurs

leetrices qui nous de-
mandent quelques moda.

lex de coslures basses
simples, élégantes et fa-

lex à édifier soi-même,

sans le concours d'un
coiffeur.

D'abord, pour répondre

une question souvent

formulée, nous déclarons
tout de suite À nos lee-
trices que La colffure his:

se Mest pas aussi géné.
ralement adoptée que
quelques-unes semblent

le croire, T1 existe mêtne

A Paris, dans le monde
aristocratique, un clan

de jeunes mondaines le clan des jeunes duches-
ses tout à fuit réfruetaires à la coiffure basse

«1 fidèle à la coiffure haute, due “À racines droi-

tes, Ceci dit pour prouver qu'il est encore des

femies, € non des moins  élégautes, qui conti

nuent à porter la coiffure haute.
Cependant, 11 faut bien reconnaître que Le coiffu

tu haute s'acconmnode plutot mal des fortes ve

 

    

uos ehapeaux actuels. _-

Li posstole de loger un Cu
chignon haut sous un qe
cnspoau de forme pha

tea, par exempie, On
bien, si on parvient à

rérliser ce tour d'adres

se, garde ton, Utte fois le

huipeau enlevé, ture coif

are aplatie de l'effet te

plus Lunentabies Cu
beatuconp pour niet ii

core bien des fenuues où

adopté ln coiffnre basse

Mais ce rnotif n'est pas

une raison, est, eroyez

moi, necommode- Wot

ments avee les chapeanx 11

tI mode, comme avee le ciel Caiffez vous, avant

out, À votre convenance, à Pair de votre visage,

+ si Lu coiffure vous convient mieux, ne portez pas

Le chapeaux plateaux, voilà tout.

 

ve

Po
des

* * *

Mais il faut encore admettre que, non seulement

\ coiffure basse «4 aujourd'hui toutes les faveurs

«la mode. mais mêtue qu'elle avantage certains

ages aux (rails réguliers ou à peu près régu-

vrs, Lorsque La tête est bien modelée et bien atta-

hee, lorsque les cheveux sont abondants et bien

Jœgués, la coiffure basse est loin d'être dépourvue

«enuté et d'élégance, Au contraire, on peut dire

cen mettant en valeur la chevelure, Uen des plus

des parures de Li femme, elle ajoute encore à ia

uté féminine.

EU puis, on ue ralsontte pas la mode, on la subit,

mode étant À Ia coiffure basse, Voiet dour quel-

ques types de cette colf-

fure, choisis parmi les
plus seyanits et les mieux

portés.

* * *

D'abord, il y à coiffure

basse et coiffure basse.
1 y a la coiffure descen-

% dant très bas sur la nu
que, s'accompaguant de

Ÿ postiches, se complétant

de fleurs et de bijoux.

} qui doit être exécutée

> par un coiffeur et qui

z convient exclusivement
pour le bal. Ce n'est pas

de cette cotffure qu'il est
question tel, mais de la
coiffure de ville, pouvant
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être portée avec le col

moutant, et, par coixé-
quent, ne dépassant pas
ou guère lu racine des

cheveux sur la nuque.

De plus, la coiffure

basse te comporte pis

exclusivement les bane
sdeaux plats où ondulés.

Avec le chignon bas on

) peut fort bien porter les

4 cheveux relevés sur le
front, bouffauds et frisés;

l'aspect alusi est jeune
se gracieux, Les jeunes

«24 filles entre autres n'a
537 doptent pas d'autre geu

n re de coiffure.

  

 

  
Lex jeunes

longs et abondants,

cette abondance et ne lui communique de plus soy-

eux reflets que la notte, Nattez done vos cheveux,

filles, en général, ont les cheveux
Rien ue cuit mieux ressortir

Mesdemoiselles, apres les avoir longuement poi

gués et brossés, carla natte doit être fisse et nette,
Vous avez au préalable séparé vos chevenx par

ute vale trinusversite partant des oreilles et ques
sant sur le faîte de la tête fig. Let ID. Les che

veux devant ont été oùduæs à larges ondulations

au moyen de grosses épingles, Cuaut à Ja natte,

après avoir été nn peu aplatie entre les deux tuains

ct égalisée, elle est simplement enrontée et fixée au

moyen de grosses épingles d'écalide Hruitation. Mé

tue pour compléter lu solhioité du es gnon, je vous

engage A employer les épingles tes amazones aux

deux tiges enroulées en spirale, et qui sont d'une

solidité à toute épreuve, Heureusement | Car rien

t'est plus fragile qu'un chignon bas,

Lit conftfure (fig. UT) convient cucore aux person-

tes pourvtues d'utie cuevelure abondante.
fait également eu Geux
parties, l'une, celle du

evant, faisant bouffzo

plus où moins  frisé ou

onudulé, et l'autre desti-
necchnon  mête.
Cette devnière partie ese

attachée au moyen d'un

lien de soie où, mnieux en-
core, d'un anneau d'é-
caîlle imitation, qui a la- 77
vintage de fixer les che-

VEUX sais les casser, Les”
cheveux ainsi attachés
sont séparés en deu

longues mèches. Chaquergi

mèche est tordue, l'une2
de droite à gauche, Faut ’

tre de gauche à droite,
puis, une fois ainsi tor.

dues séparément, réunies et tordues

L'effet produit est celui d'hue double spirale très
avantageuse aux cheveux, qu'elle fait paraître plus

abondants encore, Lia longue spivale de cheveux

est alors enroultée et disposée en S, connue pour ur

chignon ordinaire.
your les persontes qui out peu de cheveux, voici

unie coiffure très sevante et facile à faire, Let sim

ple petite torsade des cheveux qui forment le chi
gnon se complète de deux où trois groupes de bou-

clettes, Ces bouclettes peuveut se faire presque

satis frais avec les cheveux de démélures: envoyer

une pincée de démélu-

res, et mandat-poste de

So ets, à M. Beanbreuil.
26, rue de l'Arrivée, Pa

vis, qui fera deux petis:

groupes de bonelettes.

 

 

   

lie se

vusemible,

Daus cette coiffure, le

dessus de lu tete est on-
dulé à larges ondulations

et le bouffant du devant
et des côtés retenu par

(rois peignes.

La coitfure V. qui est

la coiffure d'une de nos
plus jolies actrices

Melle Andrée Mégard, du
Théâtre Gémier, se fait

difficultés, malgrév
sou apparence compliquée.

Devant, les cheveux peuvent etre largement on-

dulés, comme dis les précédentes coiffures, ou en-

SUN

care, former deux banaeaux inégaux :l'un relevé

et ondulé genre Aiglon, l'autre petit er atuvissé,

suivant la Hgne du front.  
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Les cheveux sont en-
suite tous réunis derriè-
re dans Un anneau, Ou
les sépare eu trois par-
ties, trois tièches xuper-
posées ; et ou enroule
situplemtent chacune de
ces mèches xur un petHt
crêpe allongé eu les re-

tenant par quelques épin-

_ gles mmazohex, pour as-

“ surer lu solidité.
Si l'on he veut pas so

servir de crépé, on en-

roule, le soir, les trois

mèches de cheveux sur
de gros bigoudis. Le len-

demain, les cheveux.
Apres avoir été pelgnés et [issés, conservent le

nonvement er tire-bonchon, Ou enroule alors sur

te doigt chacune des nièches of on fixe, au ruoyen

des éping.es atnazones. Cette coiffure est fort jolie

qui oùt lex cheveuxel convient aux personnes

«hondauts et courts,

La coiffure VI est for

sevante daus sou extré

me stmplicité. Les che

Veux séparés par une

rue au milieu de Lu tête

forment deux petits ban-
deaux réguliers sur le
front. Ts sont ensuite
rétatis derrière el LOUÉS -

en un noeud lâche en
forme de No Les petits

bouffants des côtés, très

pen accentués, sont rele 2

nus par de longs pelgnes ‘

de simili blonde
ou brune.

Genie,

 

On fera bien de s'approvisionner de beaucoup de

HANTS 1rès Longs, ce qui set très Utile, avec

manches ouvertes que lou portera cel été.

nucaches sont de trait caractéristique, et en quelque

sorte, la seule modification apportée 4 l'ensemble

dela toilette, Elles ont une grande variété. sus-

tées du haut, s'evassant où houffant au coude, où

les facoune extrétmietnent en avant soin toutefois

de ges faire en rapport avec Lu toilette, qui couser
ve un cachet d'harmonie générale, Si l'on use tou

jours de la blouse où chetnisette, c'est surtout pour

porter sous les vestes pareîlles aux jupes. On pre

férera assortir au costume la chemisette ou le bo-

loro, si Ton nue met pas un vétentent pour sortir.

Ceci est une murnice que les femmes très élégantes

tiendront a observer, mais qui ne porte nullement

atteinte à l'usage toujours très répandu de la che

misette,

 les

 

Les

Pour terminer, un excellent moyeu d'utiliser les

fonds de eulotte :

und au pantidon d'homme est hors de service,
que sou fond rapiécé ne permet même pas ee l'of

frir À un pauvre: quand, enfin, il ne vous semble

plus hon à rien, il y a en-

core, cependant, parti à

en tirer.

Voici de quelle façon
on Futilise où découd
La couture des jaunbes et
uettoir soigneusement

l'étoffe à lu mousse de
bière ou a la henzine

puis, on découpe dans le drap, redevenu intaet, le

fond du béret : ear C'est de béret dont 11 s'agit :

ou adapte à ce fond ute bande d'étoffe, afiu de
lui douter la forme de cotrure (voir fe dessin

on double le fond du bé-
béret d'une flnelle légè-

re et on ensetre la bande
d'étoffe dats uit bord en

 

ruban. Voiiä tout le se
cred il est simple, mais
commode, On trouve

quelquefois, de cette ma-

nière, quatre où cinq bé
rets bien chauds, qui fe

ront le bonheur de nos petits pauvres, l'hiver pre

chain, et, pour cela, il suffit d'un vieux pantalon.
FRENCHY.

=
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EN TOUT TREIZE APPAREILS PHOTOGRAPHIQUES!

 

Comme nous l'avons d*jannoncé à plusieurs reprises, "ALBUM UNIVERSEL à décidé d'encourager

chez nos jeunes le goût de la photographie, ce passe-temps si utile et intelligent.

C'est dans ce but que nous instituons dès ce jour un grand concours entre tous les photographes-

amateurs du pays, concours pour lequel il y aura 21 prix magnifiques accordés aux plus méritants.

I! y aura sept classes de photographies et nous accorderons trois prix par classe. Si, pour une raison

ou une autre, il nous arrivait de ne pas recevoir des photographies en nombre suffisant dans toutes les

classes, alors les prix affectés à telle classe seront redistribuds i la masse.

Nous commencerons à recevoir des photographies à partir du ler juillet inclusivement. Le concours

se terminera dans la dernière semaine d'août, c'est-à-dire avant la rentrée des classes.

L'ALBUM UNIVERSELse réserve le droit de publier toutes les photographies qui en vaudront la peine,

Toute photographie adressée au concours devra porter cn suscription un nom de plume et être

adressée comme suit :

Département du concours de photographie: ALBUM UNIVERSEL, No. 55, rue Saint-Jacques, Montréal.”

Unelettre à part contenant le nom Je plume avec le véritable nom et l'adresse du concurrent devra

aussi être adressée à l'ALBUM UNIVERSEL quelques jours avant la clôture du concours.

Afin d'assurer justice à tout le monde, les prix seront accordés aux Noms de plume, c'est-à-dire avant

que les enveloppes contenant les véritables noms et adtesses soient décachetées.

Voici les différentes classes de photographies dans lesquelles les concurrents pourront s'inscrire :

|.-=-Paysages; 5.--Scène d'intérieur;

2.--=Scène animée ; 6.--Un *flash light;

3.===Portrait ; 7.==Instantanée.

4.--=-Scène originale;
VOICI LA LISTE COMPLETE DES PRIX :

wa” Les (reize premiers prix comprennent chacun un magnifique appareil photographique.

ter Prix : Magnifique grandKodak, avec lentilles perfectionnées: grandeur 4 par 5 pouces.

2mePrix : Splendido appareil Panorama, la merveille photographique du siècle, pouvant embrasser

out l'horizon.

3me Prix : Beau Kodak Bull's Eye No. 2, avec lentilles achromatiques.

4me Prix : Magnifique Kodak Flexo: grandeur 3 1-2 par 3 1-2 pouces, avec lentilles achromatiques.

5me Prix : Kodak de luxe pour la poche, avec soufflet.

6éme Prix :
7me Prix : Camera: grandeur 2 1-4 par 3 1-4,

8mePrix : (à chacun)

9mePrix :
10me Prix : |
11me Prix : . Camera : grandeur 2 1-4 par 2 1-4.

12me Prix : | (à chacun)

13me Prix : |
14me Prix : Magnifique Trépied Eastman.

15me Prix : Trépied Victor.

16me Prix : Trépied Adjustable.

17me Prix : Trépied Adjustable jr

18me Prix : Magnifique Lampe de chambre noire.

19me Prix : Appareil complet et préparations pour développer.

20me Prix : » Papier Platine, extra, 1 doz.

21me Prix : ) (à chacun)

N'oubliez pas que le concours ¢ 1 OL VERT LE ter JUILLET PROCHAIN.

ba” Vous avez le droit de concourrir dans toutes les classes.

Ce concours se s'adresse qu'aux photographes-amateur-. Inutile pour les professionnels d'entrer en lice.

Les photographies peuveut être de toutes les grandeurs ordinaires,

Toute communication à ce sujet devra être adre-sée:

« Département du concours de photographie: ALBUM UNIVERSEL, No. 55, rue Saint-Jaques, Montréal.”

* WK
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UN GRAND CONCOURS 4
x

Pour tous les amateurs-photographes du pays .
A.

LISTE DES 21 MAGNIFIQUES PRIX QUI SERONT DISTRIBUES x.

AUX PLUS MERITANTS Skog
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IL NE FAUT PAS S'Y LAISSER PRENDRE
(CHANSONNETTE INÉDITE)

Paroles de Musique de

GIL Fréo. BOISSIÈRE

Andantino.

CHANT.

PIANO.

sur le c«.ri.sier de Gros-Jean Que font pe _ tit JacqueetRo . si . nePNe

les voi. la -til print man.geaut Les ce ri . sesde la voi. si . nelMa

 

da.meGros-Jean les a vwus,Mais se tait, en person. ne fi

  

cequi la sé. duit le plus, C’est

 

vengeance a la sour . di

 

 

 

Quand en peut la man. ger en paix,   -e
+

Lust deux de la cueillir, mais il
. >
e .

 

2° Courret

Au moment où Jicque avisert

Les €rvises les phis vermeulles,

Ou Masine s'en composait

De suprrbes pendants d'oreilles :

— Quefait-on là-haut, s'1} vous plaft ?

Cric une voix qui parle en maitre

Et quaussitat on reconnalt

Pour colle du carde Ch-rApètre.

Qu refrain

3° CouPLET

Tes enfants. tout saisis de peur.

Ikscrndent de l'arbre au plus vite;

Aux pieds de l'interrogate-r

Sodduin chacun ye précipite,

— Pardon monsieur l'Autorité !

Avez pitie, faites-nous grace!

À puine en avons-ueus goûté

Autant que Je moineau qui passe.

Au refrain

 

pas.u ne faut pas selajsser pren_dre.

a

4° Couprel

Mais le garde ouvre lentement

Sa tabatière en corne grise.

Et répond ces mots en hurmant .

— Affaire grave ! bonne prise !

Or, vu que j'ai toujours raison,

Mime en des causes indécises,

Je vas vous fourrer en prison,

Si vous ne rendez les cerises.

Aw refrain

5° CourLET

Madame Gresjean Jà-dessus

Eclate bonnement de rire :

— Allez ! mais n'y revenez plus *
Dit-elle, il pourrait vous en cuiee.

Quand on rit on est désarmé

Pour cette fois, je vous pardonne :

Le procès-verbal est ferme,

Gardez les fruits, je vous les donne?

Au refrain
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2lz __ ALBUMFUNIVERSEL

CHER Tous LES

WT ve. PARFUMEURS

LES INSECTES. — Gare à nous |

  

Prof.LAVOIE
PERRUQUES ET

TOUPETS

POUR DAMES ET MESSIEURS

UNE SPÉCIALITÉ

 

Cheveux telnts de toutes les couleurs.

Colffures pour les bals et les soirées.

 

SERVEZ-VOUS DU

« Secret de la Beauté”
du Prof, LAVOE pour embellie le Teint,

santé et Beaute pour ln Pea,

1656 RUE NOTRE-DAME
MONTREAL

J. BRUNET

Atelier de Marbre et Granit
Demandez nos prix avant de places vos

conmnatudes ailleurs

Bureau etAteler:Côtes des Neiges
MONTRÉAL

Téléphone Bell Up 1466.

Connection geutuite pour Montréal,

 
 

 

 
 

une automobile !

Molou0ea NINSN

  

de I'"*Absalonite”Le dépositaire
qui fait coller l’affiche.

VARIÉTÉS

Un soir, dans un salon de Paris, un
Espagnol me vantait devant plusieurs
dames d'avoir beaucoup voyagé :

—dJ'ai été, disait-il, un an, (il pronon-
cait âne) à Berlin, un an (e) à Rome,
un an (e) A Paris, et...
—Oùi, je vois, dit une dame en l’inter-

“ rompaut, Vous avez été wn Ane partout D

*

Un général, de retour de la guerre,
avait rapporté, dans sa famille, un dra-
peau tout déchiré, tout troué de balles,
et qu'il avait pris lui-même sur l'ennemi.
Ce drapeau, il devait le présenter le

lendemain au générallisime. .
Lorsqu'il voulut. aller le prendre, il

rencontra sa femme qui le lui apportait
avec un sourire d’orgueil satisfait :
—J'ai passé toute la nuit à le réparer

et à en bouclier les trous, lui dit-elle, il
est maintenant aussi bon que neuf !

»

Dans le cabinet d'un médecin célèbre:
-—Mon cher maître, je viens vous re-

mercier de vos bons soins et vous de-
mander en même temps, selon l'usage.
—La note de mes honoraires Ÿ... Voici,

cher monsieur !
Le client regarde, et souriant, pour

dissimuler une forte grimace :
—Sapristi ! je ne savais pas que j'uvais

; été si malade que ça !

+ +

  

 

 

  

 

 
 

affiche

 

L'auteur de l'affiche de lAbsalo-

nite”,

È

|

 

L'inventeur de l'“‘Absulonite” qui

a commandé une affiche.

Dans un salon.
—C'est étonnant, M. Blandureau ne

vieillit pas ; il a toujours une chevelure
luxuriante.….
—On ne dirait pas qu'il a un petit-fils

qui est presque chauve.
—Vraiment ? Quel âge a-t-il donc, ce

—Six scmaines. 
AAIANINNIS NINANAN

LE MAGNIFIQUE BUSTE

petit-fils ?

de l“Absalonite”.

Los

L'imprimieur de laffiche de LA

salonite”.

 

Un monsieur qui a usé du prod

préconisé par l'affiche de I"Abs

nite’.
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me vient-on nous parler du respect dd gqux pos-
ons et aux facteurs de Sa Mujesté ! Le service

- dépêches télégraphiques n'est-Il pas cent fois

ts pressé que celul des lettres ef des journaux ?
n'est-il pus mille fois plus sympathique *

Voyez-moi ces petits bonhonmnes, pédalaiit par
< piles de In ville, pour fitire tender A telle où telle

sonne Une dépêche qui, peut-être, déeldera de

fortune, La faveur politique n'a été pour rien
sus leur nomination À ce poste de couflance Ce

von leur demande, C'est de intelligence ; assez

savoir pour déchiffrer les adresses que portent

< messages : lu coptaissance dex deux langues,
our pouvoir se tirer d'affaires dans une populn-
on mixte comme la nôtre ; une connaissance ap-

  TE et tale 7 2 UE

GUY WALES.

ebine apis & Laverne, corn des thes sagnt=1enis
et Carlo

~

FUNESTE PRESENT

ani Philippe à reçu du ciel Cest mène le
deau qu'il ait Janvtis reçu de ce parent haut

- ce qu'on est conveuu d'appeler “one figure

: ‘hique”.

ste présent !

quill fut un des joyeux habitants du royau-
s souci de “Gosserie”, il n'eut pas précisé-

Re eu déplorer les conséquences.

FOSserie”, entre parenthèses, est Un royau-

re confine au joli “Pays des Joujoux". Le

ut. whé de “Pas-de-Pionus™ lui est limitrophe.
i + incouvénients d'une figure sympathique

ue pas cuisants.

M. ius tard, quand, pour cause d'instruction
aL il dut émigrer dans le sombre empire de

“Pu ardivres”, nn commença à constater quelle
abo ble plaisanterie s'était permise la Provi-
dence nu le dotant “d'une figure syinpathique.

Far -<emple, en classe, le regard du professeur
legs était jeune et timide — s'arrétait de pré

ference sur sa ‘figure sympathique”, et c'était tou-
HOUT cette figure d'aspect engageant que s'adres-
SUent << demandes, ces interrogations si embar-

> (surtout quand on ne sait pas un mot de

» qu'on aimerait tant à entendre adresset
A ses vain,
Ou iv demandait Jamais, à l'improviste, à Bigail-

le. à Tr:ouinard, à Claqueuou, A Stripette, ses ea-
Harades de bane, de répondre subitement à une
Hest terrifiante et Imprévue : Trifouinard, Bi-
Raille, Stripette ot Claqueuou n'avaient pas unefi-
Küre sinpathique,

le étaient bien heureux, Clnquedou et consorts.
Entre dans lu vie, mon ani Philippe, porteur

Fission

SN jen

TROIS PETITS MESSAGERS DE TELEGRAIHE

IAMAVAAAAAAAAAAAAAAAAVAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAMAAAAAANS
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  DE DEMAIN
  

profondie de ia topographie de Montréal, pour ne
pas perdre de temps à chercher leurs adresses :
un grand fonds de poiltesse pour recommander
d'autant la compagnie de télégraphe à laquelle ils
sont aftachés ef) surtout, une vivacité intelligen-

 

ne me
LS

. Jaaire

- hd
mé

 

ve  
H BROWN.

Phetocrapboe apres & Faverzne coin oh otis saant-In on.
1 Onitie

Le, puisqu'il s'agit de seconder facteur aussi
protopt que l'électriene,

Qu'on souûuge séricusetrent un iustaut à ta beso
gue que doit aecompiir au de ces tuodestes ouvriers

de Tn finite humaine, Unc exemple © nous somes

en un grand jour we fete, Toute La population est

sur Le rue. Les voies comuie des places publiques
sont encombrées. Un homme ordinaire à de Le dif-

ficulté à s'y frayer un chemin.

un

d'une figure de plus eut pous sympathique, eut à en

soutfrir dune façon inconcevable,

Je ne veux pus tour dive (© netis qu'etr sache seu

letent coci 1 d'apora, les dames, qui n'aiment pas
beaucoup eu general les svanpathiques, et qui leur

préfèrent sus cesse des têtes sombres, énergiques,

aecenluées et ruètnes rudes, où bien folles &t comi

“négligérent beaucoup mon

 

ques, les dates, hélas

ami Philippe.

AnD par exemple, Tes femmes walheureuses, les

shies, les oubliées, les abandonnées, en firent

souvent leur ani, Elles lui confiaient leurs eha-
grins ; elles le priaient de leur ramener les infidè-

les © elles lui faisaient porter descrettres de pardon
ou des demandes de réconciliation.

Il fut le commissionaire des âmes brisées,

IT avait une figure si sympathigue !
Comment ne se futon pas fié. comment ne

fût-on pas confié an possessenr dune figure sem-

blable !

Mais quant à aimer, jamais 1 Les femmes, qui

lui trouvaient la figure sympathique, et qui le lui

disaient, n'avaient qu'un but être tnaltraitées

de nouveau par ceux qui n'ont pas une figure sym-

pathique.

rit est amer le célibat de coeur des êtres à qui

le clel a fait le funeste présent d'une figure qui

n'inspire aucune espèce dantipnthie aux dames !
Man ami Philippe tâchait d'oubler Vénus en ap-

préciant avec ferveur les produits de Le collabora

tion de Bacchus et de Cérès,

11 déjeunait bien, dîinait mieux, et soupait com-

me sil n'avait pas dîiné et déjeunié.

Pourtant, quand il accomplissait cette belle fane-
tion, au restaurant, le malheur jetait un grain de

chicotin dans son verre. A peine s'était 11 Mustaïlé,

se

213

   
 

DANIEL KIERNAN.

Photocraptoe Lapres & Lav engine, cer des tres saint-Denr-
et Ontario

Las télégraphe recoit une dépéene pour un citoyen
de marque. Affaire de la plus haute iniportance *
Vite de petit messager enfourche sa bicyclette et

dare-dire, tu péril de su vie, se lance tête baissée

à travers lex voitures, les cations et Li cohne.

HE courent d'itVinice les places fréquentées d'or-
dinstire parle destinataire de la dépêche. Il s'y por-
te prestément, et, presque toujours, après quatre

ou cinq itsuccès, remet en mains propres le pré-
vieux docunient, Son devoir est accompli.

Combieu d'exemples de ce gere nous pourrions

citer C'est ce qui nous fait dire qu'il t'y a pas de

plus belle école pour la jeunesse que cet entraîne-

ment aux affaires, come aux «ifficultés de In vie.

Ces considerations vraies de la généralité des pe-
tits niessigers de télégraphe, le sont surtout des

(rois que nous présentons au publie, aujourd'hui. Hs
sont à l'emploi de Li Compagnie de télégraphe du

Pacifique, et lui fout honneur, à elle, autant qu'à
cUX-Inêmes.

L'ANNALISTR.

>+++++++#...$0000000000000000000000000000000

table vide, comptant lire tranquillement son jour-

Wallen angeant, 4 peine savourait-il le bonheur
de Tisolement dans une fouls, qu'entrait dans l'é-
tablissement un monsieur, hésitaut et doux, le-
quel, regardant à Ia ronde, cherchait “une figure

sympathique” pour s'isscoir à côté d'elle of

causer !

ln chemin de fer, sa figure sympathique, aper-
cue à la portière d'un wagon où il comptait voya-

ger A l'aise, attirait inimédiatement sept person-
es dius le compartiment,

Et chacune  d'élies, tour à tour, transformait
mon ani Philippe en une espèce de vase propre à

recevoir les plus absurdes confidences,
Monsieur, lut dit un jour un individu larmoy-

ant, monsieur, je ne suis pas du tout satisfait de

mon intérieur, Figurez-vous que. ma femme. kt

l'histoire ne dura pas moins d'utie heure.

Partout, partout, hélas ! su brave et bonne figu-
re lui attire l'obsédante confiance des masses, Ou
le prend pour juge dans des querelles dont il ne
suit pas le premier gros mot. On en fait de force

ut expert, Des inconnus exigent de Iut qu'il soit
témoin de duels, Où vient naturellement à lui, com-
à un :uni donné par le ciel à tous les passants. Les
petits enfants l'exealadent dans les salons et le dé-
peignent avec tendresse. Datis la rue, 11 est suivi

par tous les chiens perdus.

Sa vie ainsi s'écoule et l'âge vient. Sa figure s'at-

triste, ruais reste sympathique,

Le jour de sa ruine, bien que sa vie ait été pure
et bonne. son âme, il en est persuadé, ira tout droit
dans la grande maison.

Pourquot ? Parce que, séduit par su figure svt.
pathique, où se fera un devoir de l'etummener.

ERNEST D'HERVILLY.
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| BASE-BALL |
 

l'avait été rumeur, pendant quelques jours, que
le fameux joueur Lajoie devait être engagé parle
club Montréal, pour quelques semaines. Grande

uvait été lu jubilation chez nos amateurs. Les sa-
ges refusaient de croire que Dooley se fendrait iis-
xez pour retenir «es services au roi des joueurs de

base-ball. Le salaire de Lnjoie aurait-il bien été

une charge trop lourde sur le budget du club Mont-

réal 7 11 nous est permis d'en douter, et l'exemple

du club Cleveland nous justifie d'entretenir ces

doutes.
Quelques-uns des meil-

leurs amis du Cleveland

eritiqueraient lu condul-
te de ses directeurs pour

avoir signé un contrat Ÿ
“

illimitée, On peut en juger par le défi suivant :

“Je suis prêt, dit-il, à parler 5,000 dollars sur

mon équipe, contre lu meilleure équipe de la Ligue

américaine, pour une série de cinq parties, Je cou-
sential même A ee que le club adversaire prenne

W'importe quel joueur de la Ligue américaine, pour
se renforcer, Je crois que le Plittxburg est le plus

fort club du pays, et je suis prêt, non seulement à
parler les 5,000 dollars, mais je consentivai À ce
que toutes le srecettes aillent au vainqueur. Nous

pourrions jouer cing parties duns chaque ville,”

Comme ce défi est fait de bonne foi «et que rien
n'empécherait une telle série de parties, l'est pos-

sible que le défi soit rerevé par quelque club de la

Ligue américaiue. De fair, le géraut Mack, des

2Daaadaa
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Chuapion. Au connieneentent de année, il ru,

Eugé pur James Keunedy, pour conduire tes

teurs devant entraîner Floyd McFarland et ©
my Hall, Outre cela, Kennedy devait aussi lui
sep la chance de courir coutre quelques cou

de distance moyenne,

Bleu que Champion soit considéré con

meilleur coureur du continent, sur auto-cyv.

ue eroyait pas qu'il serait un rival dangeren
des coureurs comme  Elkes-Walthour ©t
Non seutetnent Champion Jes a vaineus ave

té, tunis Ha brisé nombre de records, dans

ulères victoires.

Son meilleur exploit a été de créer un 1

record pour dix milles, et celt dits deux +;

consécutives,

La première épreuve fut courte eu 14
et 27 secondes, et la deuxième eu 14 ming

secondes. Le record precédent était de 11

et 49 25 secondes, par Harry Elkes,
Non seulement Champion au établi ve

pour dix moîlles, mais dits ln deuxième ep:

eourut le dernier

1.22 1-5, Ou sat
record du mond.

mille, était de

par Major Taylor

*Ys?
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avec Lajoie, à un salaire
aussi élevé que 5,000 dol-

lars. Ces critiques ont eu

la bouche fermée par le
résultat de l’arrivée de

Lajoie. Qu'on en juge par
la lettre suivante, adres-

sée nu rédacteur du
“Sporting Life” : “Eh

bien, Lajole et Bernhard
sont enfin à Cleve-

land, et ils out
joué pour notre club. %

Dire que ces deux hom-
mes ont renforcé le Cle-
veland, C'est prouvé par

  

field Park, Chic

itoût 1599.

L'exploit de ©!

est d'uutant plu

quable quill +

courir 20 milles

que Major Taylo
sit ses essiis qu

uu mille et qu’

deux turehines po
traîner.
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Le recora dur
vieut aussi d'étr.

sé par Bikes, qu.
couru 41 milles ©

ges, Le record pr

détenu par Stinso

de 40 milles 330

Dans cette cours
courut le ème

1.23 1-5.
Cet abattage

cords n'est pas !
saison ne fait qu

mebcer, et il ns.
doute qu'elle no

des merveilles +

ve,

 

LA BONI 
 

te noinbre de victoires 3

remportées par notre >
club depuis leur adjone- €

tion à notre équipe. Le “

public a su apprécier la %
libéralité et l'esprit d'eu- »
treprise des directeurs >

du club, et il l'a prouvé 3
en assistant en grand <

nombre aux patties, Par à
un temps pluvieux, 10.- “

000 personnes ont assisté >
au début de 1incompara- %

ble Lujoie, sous uu uni- ®
forme Cleveland, et le %

samedi, 14,000 personnes NS 4

sont allées l'applaudir. ©

C'était le plus grand >

nombre de spectateurs 2

qu'ait jamais attiré une à

uue partie de base-ball à

Cleveland. Et, en quatre
jours, l'argent payé par

le club Cleveland pour
Lajoie, a été remboursé

par le public.

Ce début de Lajuie fut un succès sans précédent.

Le Napoléon du sase-Ball, sur qui se rivaient les

yeux de 10,000 personnes, prit ln plus grande part

de In victoire du Cleveland. Son premier coup, bon

pour deux buts, fit compter le premier point ; un

sacrifice envoya au troisième but un honune qui

compta un point sur un “fly”. Lajoie prit aussi

part à deux doubles jeux u'une rapidité incroyable.

La présence de Lajoie donuait à l'équipe cette

confiance qui accomplit des miracles, au bage-ball

comme à tout autre jeu.

Ami Dooley, ne pourriez-vous trouver un autre

Lajoie ?

Vos estrades ne seralent pas assez grandes pour

contenir la foule de vos amis, et les pauvres rédac-

teurs de Sport, qui se morfondent à trouver des

excuses pour votre humiliante position au bas de

l'échelle, seraient si enthousinsmés qu’……fls renon-

ceraient aux billets de faveur. Cela ne vaut-il pas

quelque cents dollars ?

NortelYs

* * *

Le Pittsburg, de la Ligue Nationale, semble cer-

tain du championnat, maintenant. Son président,

Barney Dreyfuss, a dans son, elub une confiance

CRRRARARRA ES

ABBOTT.

Le fameux trotteur américain, qui a un record incroyable de 2.081, et qui

est prêt à courir pour une bourse de $20,000.

Athlétics, semble prêt à accepter une pareille ren-

coutre. Le Pittsburg, dit-il, est un excellent club,

qui aurait une chance d'arriver dans la première

division de la ligue américaine. Mais Dreyfuss par-

le un peu fort en offrant de parier 5,000 dollars

contre n'importe quel club de notre ligue, Le fait

de triompher aisément des clubs de la ligue mutio-

nate semble l'aveugler. I semble nous voir avec le

Eros bout de sa lunette d'approche. Que mon club

gagne où non le championnat de la ligue américai-

tte, j'almerais à accepter le défi du Pittsburg.”

Le club St Louis, de la ligue américnine, serait

aussl prét à jouer contre Pittsburg. On peut done

s'attendre à une rencontre entre les deux clubs

champions des deux ligues, à l'automne. Pareille

joûte sera intéressante au possible, certainement

beaucoup plus que leurs chicanes devant les tribu-

naux. Le public ne s'en plaindra pas.

 vv CVT ov re

LE BICYCLE
 

La surprise de lu saison nuprès des amateurs du

bieyele ost le succès du coureur français, Albert,

»,
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La rencontre KR

Allan, suereredi
à Québec, a cut
des surprises, lt

qui était le favot
tainement fait -

mauvaise bataill
son arrivée a Qu

il a desappointé ses admirnteurs, Les anus

quoique confiants dans son expérience et >

leté, craignaient beaucoup de le voir à le 1.

Routhier, Và le mauvais état de ses maile

craintes ne se sont pas entièrement réalise

elles étaient assez fondées. Rotuthier au.

battu en moins de 15 rondes, si Allan eat:

tre plus de force derrière ses coups. Cette

a été une des plus belles qui se soieut vue

bec depuis que le sport pugiustique y fl

rondes ! il y a de quoi satisfaire les plus

et les plus. piugres, On en a eu pour son

Mais (il y a toujours des mais) la rencor

terminée d'une façon déplorable, après =

aussi belle. La décision du referee est lu p

vaise qui se pouvait donner, M. McLaughl

officié pendant les dernières rencontre

prouvé qu'il connaissait mieux que colin. Be

prétendent qu'il a été influencé péeunia

mais je n'y crois pas. Il ne faut pas d

l'honnêteté d'un homme sans preuves -

Melaughlin à donné ga décision sans réf

je suis certain qu'il a été le premier à le re

Avant la bataille, le referee annouca a

bout de dix monaes, les deux hommes étirie
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peas, dat rencontre se continuerait jusqu'à

un des adversures fût mis hors de combat.

tuir et précis, et du conseutement des deux

‘Fout à coup, À la fin de la 30ème ronde, le

vtoree anhonce que, si l’un des adversaires

pas mis hors de combat dans la roude sul-

y bataille serait déclarée nulle, SE encore il

soncé qu'il donnerait une décision, sa cou-

urait été à deml-mual, maris non, nulle devait

titre. SE encore, les deux honinies eussent

- la même condition, cela aurait pu passer,

…r, qui avait été maltraité durant toute la

était dans Une condition précaire et ser

siblement, pendant qu'Allau était sans une

pure et comparativement frais et dispos.

même Routhier cit été encore plus faible,
“ve pas le sauver que de lui dire: Encore une

et ce sera nel. Un homme comme
cp peut toujours tenir une ronde dans de

Jes circonstances, Cette décision étaît fort in-

pour Atlan, qui avait été à l'attaque depuis

cnipetbcement de la bataille et avait certaine

porté dix coups contre Routhier un. Plusieurs

Routhier fut en détresse, et c'en aurait été
Int si Allan eût eu les mains en assez bon

our donner un bon coup. Allan comptait
+ Routhier lentement, mals sûrement, et cé
cnlever une victoire certaine que d'arrêter

ihe

bataille eût été arrêtée à la 15ème ronde,
n'aueun des deux hommes n'était réelle

\ détresse, la décision du referee aurait pu
odque peu juste, muals après 30 rondes, elle

plus sa raison d'être, À moins d'être dontiée

1° de celui qui la méritait.

! quinzième ronde à lu dernière, Routhicer
cu osur In défensive, se conteutant de to

" td il le pouvait, et comptant sur un coup

+ co pour terrasser Allan. Mais ce dernier

ts bataille d'une manière prudente et
tayeunie ouverture. Ia prouvé, une fois

de: qu'un homme qui sait se servir de sa gau

 

 
 

    

  

ch Gifficile à battre, pour un ‘’rusher”. Cette

vers costune veritable victoire pour Alan, qui

ab que C'était sa dernière bataille. Si déci

co 0 retirer est SHZE, Car Ses mains ne peu-

Au < Qui rendre de services, BE lisse Ia réputa

0 tre un excellent boxeur, plein de ressources

i veux à l'extrême.

I der devriit rencontrer de nouveau [Diioust,

de veut Les coups de chance ne se répêtent

I les jours, ot Lr rencontre serait intéres

dede mereredi avait attired a plus gran:

tait été témoin d'une partie de boxe à

, vv rrr
.

BILLARD

ax vient de gagner le dernier tournoi

Le «+ Maurice uly, pout terminer la sai

fu SL Comme nous Fannoneions dans un

. codeur, les quatre concurrents étrient

M Morningstar, Ben Taylor ot Adorjau.
\ + deux victoires faciles sur MeLaughlin

+N estar, Adorjan était tout désigné d'avan

ve Le vaïiuqueur probable de ce tournoi.

Mis Une grande anférence entre un tournoi

on «de parties, entre deux joueurs, Ce

nes sujonrs le plus fort joueur qui gagne un
tours ds il'est très rare que le meilleur joueur
por sette, Ce touruoit fournit une autre preu

"ei 1 de notre avancé.

Een serie avec Melaughlim, Adorjau perdit
deux < Us gagna les trois autres avec une

urn "ge, prouvant, €{ pair si moyenne géne

hee ses séries, qu’il était plus fort joueur
qe M œhbfin. Sa victoire sur Morningstar fui
Flor, - décisive,
ns tourtioi, si le plus fort joueur a une fai
aE soir, où shun de ses adversairves a La
chanter joer an pen plus que sa partie, il court

pd bo te de perdre la première place : il peut
tthe tfres adversaires, c'est veal, mais son
FHC enn en fidre autant, et c'est ce qui est

ATT 53 ve dernier tournoi. MeLaughlin ne s'est

i ler hauteur de sa réputation et de sa va

CIpe ont que Taylor n'a pas fait ausst bien
TON at dat oe Tui.

Morn, dara en la satisfaction de gagner une

ri Ceadre Adorjau, C'était La premiere sur six
Nittanyi experts ont jouées ensemble. Mor

ASUL se SUrpasser un peu, et {1 lui fallut Me move Lue de 18.76 pour ventr à bout du Hon-

ALBUM UNIVERSEL

Brois. Adorjau est récllement sorti avec les hon-
Heurs du tournoi, sous les rapports de la moyenne
générale et des séries, Sa défaite par Moruingstar
n'est qu'un accident.

Voici un tableau qui donnera une mellleure Idée
de ce qu'a été ce brillant tournoi ;

P.G. PP. M.Sér. M.Moy. Moy.G.
Mornulngstar . . 8 “ 55 18.75 12.16
Adorjau 2... z 1 x3 17.65 16.65
Taylor 2... 1 2 7 10, 7.13
Melaughlion . . u 3 48 6.84

Sur 3,500 points joués par Adorjau depuis sou
arrivée & New-York, sa moyenne n'a presque pas
vicrié, comme le prouve sit moyenne générale, 17.37.
Toutes ces parties étaient à 18 pouces deux
coups 15,2,

* * *

Où matifeste le aésir daus les cercles de billard.
à New-York, de voir Adorjau aux prises avec Gal-
lagher. Gray Tom aurait le dessous dans une par-
veille rencoutre. Le seul joueur nctuctlement à
New York, capable de battre le Hongrois, est Slos-

soi Il serait toutesois ittéressant de les voir aux
prises, pour couteiître quelle est ln différence entre
ces deux joueurs : mais la rencontre, pour désir
ble qu'elle soit, n'est guère probable.

* * *

Or soutedite beancoup, dans Te tuonde du billard,

que Mebaughlin et Schaefer ouvrent une salle de
billard et s'occupent de former de nouveaux
Joueurs, Ce sont deux professeurs émérites, peut

+++...

 

 

   
GLEN sv0ONARCH.

le fameux bull-dog anglais, que Sie Thomas W.
Lawson vient d'acheter pour $3,000,

+++.

être les deux joueurs les plux scientifiques qui exis-

tent Mis ce sont deux pauvres homimes d'affai-

res, Ils ont plusieurs fois tenté l'expérience, sans

scront-ils tentés de recommencer % C'est
possible et c'est désirable,

suecès |;

HECTOR.

—<< rae——

sur © tailllions de persotines nées daus la Gran-
de Bretagne, et actuellement à l'étranger, 3 mil-

lions sont daus les Etats Unis et 0,000 aux Indes,

» + *

On parte d'un individu, veuf pour la troisiètue

fois

Et chose que je ue nrexplique

qu'un, it a épousé les trois soeurs.

Plaisantin, hacussaut les épaules :

C'est pourtant biet acile à comprendre, dit il,
il a Fait l'économie de deux belles-mmères !

pas. dit quel

* * *

Devant te portrait d'invierte diame effroyable.

tent anaigre, mais ridiculernent couverte de mun-

enifiques bijoux.
Qu'est ee que cest que ca
Cest le mont de pièté…

2207
Vous le voyez bien, Toutes les pietreries de

Le pauvre femme sont au clou,

LES ÉCHECS

No 229.

Composé pur M. E. B. Cook,

Noirs

 

- 4 places.
 

 

   
Blanes & pièces,

Les Blanes font mat en 2 coups.

No 230,

Composé par M. H.W. Barry, Boston,

 

  

   

Noirs - 6 pièces.
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Blanes 10 pièces,
Lex Blanes font mat en 2 coups,

Solution du problème No 228

Blanes, Noirs,
hic 3?

2 Mat selon le coup des Noirs,

—<><<

VARIETÉS

Bob, en promenade avec sou père, lit à la devant-
ture d'un épicier :

A veudre, esprit de bois.

Dis done, papa, observe til, puisque le bois zo
de l'esprit, pourquoi dit on d'un imbécile que c'est
une bâche %
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EXECUTION Carambolage par baude, avant.
Effet a droite.



 

TABLEAU D'HONNEUR
DFS BELLES ACTIONS
 

Recueillies chaque semaine dans tous les domaines de la

vie nationale au Canada et aux Etats-Unis.

 

A LA MFEMOINRIZ

bt

CAPITAINE L. H. POULIOT
COMMIS AL BLREAL DU MINISTERE DES POSTES A OTTAWA

 

Qui s’est noyé en essayant de sauver sa nièce, Melle Loranger, jeune fille d’une quinzaine d'années.

“ Après avoir pris son
bain, M. Pouliot qui était en
excellente humeur, comme

d'habitude, s'était assis sur
la berge du canal pendant

que Melle Loranger, une
jeune fille d'une quinzaine

d'années, était allé prendre

son bain. Il v avait une
profondeur de quatre pieds
d'eau au plus, mais par mal-

heur, la jeune tille est tom-

bée dans un trou qui était

un peu en dehors de la

baignoire. Elle cria au se-

cours ainsi que Mme Pouliot

 

 

  

 

 

qui était de l'autre côté de
la baignoire.  Aussitot le

capitaine Pouliot s’élanga au

secours de la malheureuse.

Une fois dans l’eau, il réus-

sit à saisir la jeune fille et
a la pousser vers lu berge.

Elle était sauvée. Mais
l'héroïque M. Pouliot lui-
même glissa dans le même

trou où était tombée sa

niece et disparut pour ne

plus revenir.”

(Extrait de la “ Presse

du 15 juin 19020

Les belles actions de la vie ordinaire sont aussi etlicaces que l'héroïsme pour entrainer les sociétés vers le beau,
vers le bien. Voila pourquoi ALBUM UNIVERSEL à institué le présent Tableau d'Honneur. Dans cette «œuvre

qu’il considère aussi pratique dans sa forme qu’idéaliste en son principe, il a lieu de compter sur le concours zélé

et soutenu de tous ceux qui s'intéressent à l'avancement intellectuel et matériel de la nation.

Quon lui communique de tous les coins du pays les belles actions mises au crédit de tel ou tel de nos

concitoyens, hommes ou femmes, vieillards où enfants, et l’'ALBUM non-seulement les enregistrera Jans son Tableau

d'Honneur de chaque semaine, mais il les illustrera au besoin.

Qu'onse le dise !
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